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C'est pour faeiliter aux Maitres l’enseignement de 
l'histoire d'Annam, selon les programmes officiels des 
écoles primaires, que nous publions ce modeste « Pré- 
eis d'Histoire d'Annam. > Dans notre travail, nous 
nous sommes inspirés des meilleurs auteurs pour résu- 
mer les faits principaux, depuis les temps les plus re- 
culés jusqu'à nos jours. 

Lorsque les historiens nous ont paru en désaccord, 
soit sur les faits, soit sur les dates, nous nous sommes 
rangés à l'opinion la plus générale et la plus accréditée. 

Ceux qui ont lu l'histoire d'Annam, dans plusieurs 
auteurs, comprendront aisément la difficulté que l'on 
éprouve à faire un résumé aussi fidèle que précis. 

Pour ne pas couper le texte, nous avons placé en 
appendice quelques traits historiques remarquables, 
ainsi que les légendes les plus demandées aux candidats, 

Nous avons intercalé dans le texte, sous forme de 
tableaux, un petit résumé qui fait connaitre l'ordre 
chronologique des souverains, les hommes les plus célè- 
bres et les batailles importantes; 


1 

Ce petit travail est surtout destiné aux élèves. Nous 
engageons les Maitres à compléter, par d'intéressantes 
explications, les détails que nous passons sous silence. 

Nous offrons notre bien sincére reconnaissance aux 
divers auteurs qui nous ont guidés dans là composition 
de ce < Précis». | 

Aux Maitres, nous demandons de nous faire connai- 
tre les diverses lacunes et les erreurs qu'ils remarque- 
ront, afin de parfaire plus tard ce modeste travail. 


Saigon, le 8 Septemhre 1918. 
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PREMIERE PARTIE 


DES ORIGINES 1105010 À L'INDÉPENDANCE. 


1. — ORIGINE DES ANNAMITES. 


Plusieurs auteurs s'accordent à dire qu'une tribu no. 
made du Quäng-Bông, ( Chine méridionale, capitale 
Canton ), vint habiter primitivement la vallée du fleuve 
Rouge, 

Une autre tribu, descendue du Thibet, s'implanta 
aussi dans le delta et réussit à en chasser la première, 
Celle-ci passa alors au Laos et s'étendit au Siam au Yun- 
nan et en Birmanie. Elle fut la souche de la race Thái. 

| P 


C em 


La seconde forma un peuple particulier et devint la 
tige du peuple annamite : elle a continué à s'étendre, 
en refoulant les Mois, d'abord, puis les Chàms, enfin les 
Cambodgiens de Cochinchine, pour prendre leur place. 

Ce nouveau peuple se gouverna lui-même ; le pays 
s'appela Ván-Lang ; la capitale Phong-Châu. 


2 - Jêre DYNASTIE : LES HÓNG-BÀNG / fin 958 avant J. С.) 


La première dynastie est celle des lJóng-Dàng. Elle 
comprend 18 rois peu connus, appelés Hüng-Vwo'ng. 
Cette dynastie finit 237 ans avant Jésus-Christ. Les temps 
et les princes de cette époque sont restés légendaires. 


3. — Пете DYNASTIE: THUC / 257 à 907 avant J. G.) 


. La deuxiéme dynastie est celle de Thuc. 

Le Ván-Lang fut pris par le roi de Thuc ( Cao-Bäng ), 
lequel s'appelait An-Dwong-Viwong, petit-fils de Thuc. 
Le pays s'appéfa alors Âu-Lac et comprenait le Vän- 
Lang et le royaume de Thuc. La capitale fut Lôa- 
Thành ( Có-Lóa ), près de Handi. 


4. — TROISIÈME DYNASTIE. 


La 3° dynastie est celle des Trièu / 207 à 111 av. J. C). 
Elle compte 5 rois. Le pays s'appelait Nam-Viét et 
comprenait Је Tonkin et les 2 Quáng : le Quáng-Tày et 
le Quáng-Bóng. La capitale était Phién-Ngu, près de 
Canton, Triğu-Baâ, fonditeur de cette 3° dynastie, était 
un général chinois. Il s'empara du Âu-Lac. 

Il essaya de se rendre iudépendant de la Chine, mais 
l'ambassadeur Luc-Giá réussit à le maintenir vassal des 
Chinois Triğu-Bâ fut un grand roi, Son arrière-petit-fils, 
Triéu-Minh, épousa une chinoise qui fut tuée par un 


id la 


général annamite, parce qu'elle voulait soumettre le 
pays à la Chine; ce méme général fit également tuer le 
roi et l'ambassadeur. Les Chinois s'emparérent alors du 
Nam-Viét et le gouvernèrent pendant plus de 1000 ans, 
mais avec des interruptions, car les Annamites réussirent 
quatre fois à secouer le joug chinois. 


B. — PREMIÈRE DOMINATION CHINOISE. 
) 111 avant J. C. à 39 après J. C. J. 


La première domination chinoise dura 449 ans. L'Em- 
pereur de Chine nomma des gouverneurs chinois qui 
administrèrent l'Annam. Le pays s'appela Giao-Chi. La 
capitale était prés de llànài. Les Chinois imposèrent 
leur civilisation qui a pour base la doctrine de Confu- 
cius et de son disciple Mencius. Confucius enseignait la 
pratique de l'effort et la persévérance ; Mencius la 
patience. 


6. — LA FEODALITI EN ANNAM. 


1“ Formation des classes. İl y eut deux classes. 
de gens au Giao-Chi, comme en Chine. — 1° Les pro- 
priétaires, qui étaient tributaives les uns des autres, 
vassaux de l'Empereur et tyrans du peuple. 2° Les 
paysans, qui étaient les travailleurs, faisaient les cor- 
vées et subissaient les impôts ( serfs et vilains ). 

2 Administration Chinoise. Les gouverneurs et 
les mandarins chinois furent presque tous mauvais, 
cupides, injustes et cruels. En voici les causes: 1° 8 
voulaient s'enrichir ; 2° l'Empereur de Chine ne pouvait 
pas contrôler leurs actes par suite des révolutions fré- 
quentes qui affligeaient l'empire chinois. 


7. — LE GOUVERNEUR NHÁM-DIÉN /50 av. J. G J. 


Le gouverneur Nhàm-Dién apprit aux Annamites à 
forger le fer et à cultiver le riz; il établit, dit-on, les 


hites du mariage. Ce fut un gouverneur bienveillant 
et actif. | 
8. — RÈGNE DE TRU'NG-TRÂC. — {ère PÉRIODE 
D'INDÉPENDANCE /39 48 /. 

Un cruel gouverneur chinois, du nom de T6-Binh, 
fit tuer le mari de Trung-Trác. Cette femme et sa sœur, 
aidées par des partisans, chassèrent les Chinois. Trung- 
Trác régna 3 ans. 

Malheureusement le général Mâ-Vi&n vainquit les 
Annamites qui redevinrent sujets des Chinois pendant 
900 ans. 

9. — 2° DOMINATION CHINOISE / 43 à 544 |. 

Le pays s appela encore Giao-Chi jusqu'à 203; et en 
203, VAnnam fut considéré comme un Châu (province) 
de Chine. 

Le pays était prospère sous les bons gouverneurs, 
comme Si-Nhiğp, le roi lettré, qui se montra généreux 
et juste. İl fut trés aimé du peuple: on lui attribue 
l'introduction des caractères chinois dans le Giao-Chi, 

Le pays souffrait sous les mauvais gouverneurs. Tiéu- 
Tu, qui causa le soulèvement des Ly, fut de ce nombre. 


10. — DEUXIÈME PÉRIODE D'INDÉPENDANCE : 
LES LY-TIÉN ANTÉRIEURS ү 544 à 602). 


La 4e dynastie est celle des Ly antérieurs. Elle eut 3 
rois. Le général annamite Ly-Bên en fut le fondateur. 
Le pays s'appela Van-Xuán. Ly chassa le gouverneur 
chinois Tiéu-Tu, détesté à cause de sa cruauté, mais 11 
fut ensuite vaincu. Le second Ly, frère aîné de Ly-Bön, 
lutta contre l'usurpateur Quang-Phüc. Le 3* Ly empri- 
sonna ()uang-Phüc, mais il fut détrôné en 602 par je 
général chinois Luwu-Phuong. 


11. — TROISIÈME DOMINATION CHINOISE, / £02 à 938 J. 
La troisiéme domination ehinoise dura 336 ans, Les 
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Bwöng de Chine changèrent le nom du Giao-Chi ‘en 
celui de « Annam », et en 622 ils constituérent un genre 
de protectoratsur le pays ) An-nam-Bö-Hö-Phü ). La 
capitale fut Bai-La ( Hànói ). Les gouverneurs chinois 
luttèrent contre le Lam-Ap ) Quáng-Binh ) et le Champa 
ou Chiém-Thành. Les Chàms tenaient leur civilisation 
des Indes. Ils aimaient la guerre. Leur royaume s'éten- 
dait de Huë à Saigon, et comprit pendant quelque 
temps le Lâm-Âp. Il a existé du Ше au XVIe siècle. 


Le roi chàm Phat fut vaincu en 350. Le roi chàm Mai 


fut vainaueur des Chinois en 435, puis vaincu dans deux 
° 


grandes batailles : il perdit plusieurs citadelles, beau- 
coup de statues en or. 


12. — LU'U-PHU'ONG /602). 


Luu Phuong, gouverneur chinois qui avait vaincu les 
Ly, attaqua le Champa. Une partie des éléphants des 
Chàms tombérent dans des fosses creusées à dessein, et 
furent cause que le désordre se mit dans larmée. Les 
autres éléphants s'enfuirent de peur et écrasérent un 
grand nombre de soldats chàms. Lwu-Phwong s'empara 
alors de leur ville et prit. toutes les richesses des tem- 
ples. Au retour de l'expédition, la fatigue et les priva- 
tions furent si grandes qu'une partie de l'armée périt. 

Le gouverneur, Luru-Phuong, se trouva parmi les vic- 
times. 


18. — GUERRES AVEC LE NAM-CHIÉU / Yunnan J. 


Les Thái du Nam-Chiëu étaient belliqueux. Ils atta- 


quèrént et pillèrent les provinces annamites du delta 


(858). En 862, le général chinois Tháp pacifia le pays. 
L'année suivante, les Thái du Nam-Chiéu tuèrent Thàp 
et 150.000 annamites, et prirent la capitale. 


ë 
14. — LE GOUVERNEUR CAO-BIÉN. 


L'empereur de Chine supprima le protectorat et en- 
voya Cao-Bién pour chasser les barbares Thái. Cao-Rién 
les attaqua à Chàu-Phong ( Nam-Binh ). Comme les Thái 
faisaient la moisson, ils furent surpris et tués en grand 
nombre: le général et ses principaux officiers eurent la 
téte tranchée. Cao-Bién, un moment disgracié, à la suite 
de faux rapports de son lieutenant Lÿ-Châu, fut bientôt 
remis à la tête des troupes qui assiégèrent et prirent la 
capitale du Nam-Chiéu. 

Revenu au Nam-Viét, il embellit et fortifia la capita- 
le qui fut appelée Dai-La ( Hànói actuel ), et la fit entourer 
d'une digue. La ville avait 6 kilométres de tour. Cao-Bién 
ayant été investi d'un gouvernement en Chine, son 
neveu Cao-Tàm le remplaca en Annam et continua la 
lutte. 


15. — FIN. DE LA Зе DOMINATION CHINOISE. 


1° Les Buö'ng. Jusqu'au Хе siècle, les Déng de 
Chine réprimérent les tentatives de révolte dans le 
Giao-Chi. | 

Les gouverneurs chinois cherchaient à se rendre in- 
dépendants. Ils firent des expéditions contre les Sauva- 
ges, le Lâm-Âp, le Champa et le Nam-Chiëu. 

2v Les trois Khüc. L'annamite Khüc-Dü fut nom- 
mé gouverneur de Van-Xuän, Son fils Khüc-Hao divisa 
le territoire, institua des fontionnaires, fixa les impôts. 
Khuc-MY fut fait prisonnier par Luu-Cung, roi voisin 
du sud de la Chine. Alors Nghâ, général annamite, usur- 
pa la éouronne, mais il fut taé par Thién, autre officier 
annamite. 


En 938, l'offieier annamite Ngó-Quyén tua Thiên. . 


chassa Luu-Cung et fondala premiére dynastie indé- 
pendante et nationale. 
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16. — RÉSUMÉ DE LA 12% PARTIE 


TABLEAU DES PRINCIPAUX PERSONNAGES. 


1° Grand roi : Triéu Dà — 3° dynastie. 
2° Grands généraux chinoi): Má-Vién, Cao-Bién, Lwu- 
Phwoeng, Lwu-Cung. 
3° Grands généraux annami- 
tes: Lir-Gia, Thiên. 
4° Bons gouverneurs chinois: NAdm-Dién, Si-Nhièp, Cao- 
Bién. 
8" Bon gouverneur annami- 
te : Khuc-Hao. 
6° Mauvais gouverneurs chi- 
nols : T0-D:nh, Tiéu-Tw, Lý- 
Trác. 
Trwng-Trác (reine), 1ère pé- 
riode d'indépendance. 
Ly-Bön, 2" période d'indé- 
pendance. | 
N96-Quyén, 3° période d'in- 
dépendance. 
Lé-Loi fut le 4° libérateur 
en 1418. 
8° Usurpateurs annamites:  Quang-Phuc (Ly), Nghé, 
(sous les ۰ 


7° Libérateurs : 


9° Rois honoraires : SE-Nhiöp (chinois), Cao- 
Bién (chinois). 
10° Guerres contre : Les Sauvages, le Lâm-Âp, le 


Champa etle Nam-Chièu 
3 guerres de conquête par les Chinois. 
3 guerres d'indépendance par les Annamites, 


اه 


le Partie 
17. — Maîtres successifs du pays et premières Dynasties. 


1" Dynasue : Les HONG-BANG / fin, en 258 av. J. C. ). 
18 rois du nom de HRNG-Y GONG， 
2° Dynastie : THUC ( 258 à 907 av. J. C.) 
THUC — 1 roi: AN-DUO'NG-VUO'NG. 
3° Dinasme : 7. 
1°" POITRRC-BA ou 1810-10-0۰ 
( 207-137 av. J. C.) (10 ans 06 ۰ 


TRoxNc-Tnt ( wa pas régné). 
2° roi: Tui£u-V&N-Vvowc ( 136-195 av. J. C. ). 


! 
3° roi : Trièu-Mixa-VUONG / 124-113 av. J. C. ). 


4° Trèu- Ar-Vuonc. 3° roi: Tüi£u-Yvosc- Ki£s-DUc. 
[112 av. J. С.) {111 av. J. С.) 


régna avant son frère ainé. 
{ёге Domination chinoise, sous les empereurs HÁN. 
(111 av. J. C. — 39 aprés J. C. ). 
З ans d'indépendance : la Beine TRUNG-TRÁC (39 à 43). 
2^ Domination chinoise, sous les dynasties 
des Hân, №уү, Ngo, Tin, T£, 10۷0 et Lvowc (43-544). 
49 DYNASTIE : Les LY antérieurs : 3 rois ( 544 d 609). 
1° roi : LY-BôN, fondateur / 544 à 548). 
— Usurpateur : QUANG-PHUC (548 à 549). 
12° roi : LY-TuiËn-BÂo, ainé de Ly-Bön ( 549-555 J. 
3° ro1:LY-PuÂit-TÜ, général de Ly-Bón et son 
cousin ( 355 à 602 J. 
3° Domination chinoise, sous les empereurs DUONG 


(BANG) ( 602 à 938). 
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4 
DEUXIEME PARTIE 


DE L'INDÉPENDANCE À GIA-LONG. 


48 . — L'ANNAM INDÉPENDANT. 
Dynastie DES Noó ( 939 a 965 J. 


Les Ngó formérent la 5* dynastie ; elle compta trois 
rois et un usurpateur. Le pays comprenait le Tonkin 
et 'Annam-Nord. 

La capitale était Lóa- Thành (C6 lóa), prés de Hànói. 
Ngó-Quyén nomma des fonctionnaires, réglementa les 
cérémonies de la cour. A sa mort, il y eut deux luttes 
intestines. Tam-Khá, général de Ngó-Quyén, usurpa le 
trône et régna 6 ans. Ensuite les deux fils de Ngó se 
disputérent sa succession ; пш Гир ni l'autre ne purent 
rétablir l'ordre, et le pays fut divisé entre des chefs 
de bandes du nom de Sir-Quáàn. 

19.— SÜ-.QUAN /965 à MS). 

Les Sir-Quàn gouvernèrent trois ans le pays. lls étaient 
les chefs des douze provinces et luttèrent les uns contre 
les autres. BINH, quàn-sit du Nghê-An, бон par les 
soumettre tous. 

20. — BINH , 968 à. 980), 


Les Binh formérent la 6" dvnastie ; elle eut deux vois. 
Le pays s'appela Dai-Cü-Viét. La capitale fut Hoa-Lir. 
Dinh-Tién, le vainqueur des Sit-Quân s'occupa dela jus- 
tice, de l'armée et du culte bouddhique. 1l établit les 
châtiments de Ја chaudière et de la cage au tigre, ll créa 
10 régions avec 10.000 soldats chaeune ( dao binh ). 

ll envoya 3 ambassades aux Töng de Chine. ll mourut 
assassiné, ainsi que son fils, par un soldat. Les hauts 
fonctionnaires désignèrent alors le maréchal Le-Bai- 


— d) — 


Hành pour résister aux Chinois : celui-ci fonda la dyna- 
stie des Lé antérieurs. 


21. — LES LÊ- TIÉN / antérieurs — 980 à 1009 J. 


Les Lë antérieurs formérent la Yeme dynastie annamite. 
П y eut 3 rois Lê. Lé-Bai-Hành attira le général chinois 
dans un piége et le tua. ll envoya une ambassade en 
Chine, pilla la capitale des Chàms, pour punir ceux-ci 
d'avoir fait prisonniers des ambassadeurs qu'il leur 
avait envoyés. ll fut un bon administrateur. Lê-Tên lui 
succéda, mais fut tué par son frère Long-Binh. 

Long-Binh devint cruel et débauché. On l'appela 
Ngoa Triéu ou roi couché; car ses débauches lui avaient 
occasionné des maladies qui l’obligeaient à rester cou- 
ché pour donner ses audiences. || organisa les noyades 
des prisonniers et le supplice qui consistait à arracher 
journellement à ces pauvres malheureux un lambeau 
de chair. A sa mort, les hauts dignitaives ne voulurent 
pas de son fils et choisirent pour roi le grand manda- 
rin LY, qui fonda la grande dynastie des Lý postérieurs. 


29.— LES LY-HAU {postérieurs 一 1009 à 1995 J 


Les Ly postérieurs gouvernèrent l'Annam 217 ans. 
Cette dynastie fut la 8° ; elle compta 8 rois et une reine. 
Le pays s appela Annam en 1164. La capitale fut La- 
Thành, jadis Bai-La (Hànói). | 
. Le premier Ly, (Ly-Thái-TóÓ) envoya une ambassade en 
Chine; il établit des impôts sur la pêche, le mürier, le 
sel, le bois, l'ivoire. Le 2ëme Ly (Ly-Thâi-Tön ) fut un 
grand roi ; il établit un code de justice, institua des tram, 
accorda des exemptions d'impôts, fit distribuer riz et 
argent pendant les famines, Il battit les Chàms,'s'empara 
de leur roi, de la reine et des autres femmes de la cour, 
prit leur capitale, 5000 soldats et 30 éléphants. Les au- 
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tres Ly luttérent contre les Mots et les Chàms. Le 7ème 
abdiqua. Le8 “medevint fou, sa fille fut reine sous le nom 
de Ly-ehiğu-Hoâng ; elle épousa Trân, qui devint 
fondateur d'une nouvelle dynastie. 


Les-LY étaient de fervents bouddhistes. 


28. — LES PREMIERS TRÂN /1995 à 1400). 


Les Trân formerent la 9“me dynastie ; ils régnèrent 175 
ans; il y eut 12 rois. Le pays continua de s'appeler 
Annam, la capitale était toujours Bai-La. L'oncle du pre- 
mier Trán s'empara de toute l'autorité, il fit ensuite tuer 
le vieux Ly, qui vivait retiré dans une bonzerie ; enfin, 
dans le but de garder plus sûrement le pouvoir, il épousa 
la veuve du défunt. En 1258, le roi Trân finit par écarter 
son oncle trop ambitieux, et associa son fils au gouver- 
nement ; il rétabit les examens, organisa le pays, régle- 
menta le traitement des mandarins, fit construire des di- 
gues le long des fleuves. Les Trán eurent à soutenir de 
grosses attaques des Mongols et des Chàms. 

La plupart des Trán désignaient leur héritier de leur 
vivant et lui servaient de tuteur. 


24. — GUERRE CONTRE LES MONGOLS. 


Le général mongol Ngài envahit l'Annam, massacra 
la population pour se venger de ce que le roi Trán avait 
emprisonné ses envoyés. Le roi s'enfuit au Thanh-Hoâ. 
Le 3° Trán refusa de laisser passer les Mongols qui vou- 
laient attaquer les Chàms. Tó-gan, tils de Khou-Bilaï, 
chef mongol, attaqua l'Annam, Les Mongols, d'abord 
vainqueurs, furent ensuite battus par les Annamites, et 
décimés par les maladies : leur général, Tô-gan, fut tué 
par une flèche empoisonnée. Une deuxième armée mon- 
gole subit le méme sort que la première, 
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GUERRE CONTRE LES CHAMS. |‏ — .25 


. Les Chàms étaient toujours en guerre contre les Anna- 
mites. En 1377, le roi chàm fit semblant de se soumettre, 
mais 1l réussit à tuer Ie roi annamite et à faire prisonnier 
le frére de sa victime. 

Les Chàms étaient ordinairement défaits, mais 115 se 
relevaient aussitôt pour se battre de nouveau. Ils s em- 
parerent trois fois de Наод), en 1317, 1378 et 1380. Le 
général Lé-quí-LY soumit les Chàms pour quelque 
temps, fit étrangler le 11e Trân et obligea le 12, à abdi- 
quer. П établit le gouvernement des Hó, famille à laquel- 
le il appartenait. 


26. — USURPATION DES HÓ, / 1400 à 1407). 


Les deux rois usurpateurs 110 ne régnèrent que 7 ans. 
Le pays s'élendait du Tonkin au Quäng-Ngäi. Lè-qui- 
Ly, devenu Hó, se proclama empereur, puis céda le 
trône à son fils, mais continua à gouverner. Les UO lut- 
tèrent contre les Châms; ils s'emparérent du Quäng- 
Nam et du Çuâng-Ngâi. Un roi chàm prisonnier leur 
avait déjà donné le Quáng-Binh( Lâm-ip ), le Quáng-Tri 
et le Châu de Hóa ( Ниё ). En 1407, les deux rois Hô bat- 
tus par les Chinois, venus au secours des Chàms, furent 
emmenés en Chine où ils furent probablement tués, 


27. — LES SECONDS TRAN, /1407-1414 J. 


Les Trán régnèrent de nouveau. H y eut 2 rois. Ils 
furent malheureux dans les guerres entreprises pour 
l'indépendance de leur pays. Leur capitale était Bai-La. 
Les Chinois redevinrent maitres de Annam, Un Tran 
leur résista, mais à cause de ses cruautés, les manda- 
rins nommèrent son neveu à sa place. Ce fut le der- 
nier Trân. П fut pris par les Chinois et emmené en 
Chine ; en route, il se jeta dans un fleuve on dans un 
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08. — QUATRIÈME DOMINATION CHINOISE. 
(éphémère, 1424 à 1418). 


La 4° domination ne dura que 4 ans. Les Chinois, 
maitres absolus, établirent un régime de cruautés et 
d'exactions, appelé «terreur ». Ils imposèrent leur 
civilisation, leurs écoles de caractères, leurs médecines, 
leur religion, leur mode d'examens; ils accablerent 
les Annamites d'impóts, de travaux pénibles: mines, 
chasses aux éléphants, pêche des huitres perlières. Ils 
interdirent les habitudes nationales : costume, tatouage, 
laquage des dents, bétel. Ces exactions provoquèrent 
le soulèvement des Annamites. Lé-Lo' se mit à leur 
tête et chassa les Chinois, La lutte dura 10 ans. 


29. — QUATRIÈME ET DERNIÈRE GUERRE 
D'INDÉPENDANCE, /1418-1498). 


Lé-Loi se fortifia dans le Thanh-Hóa et défit succes- 
sivement : 1^le roi d'Ailao qui était passé du côté des 
Chinois, au Thanh-Hóa et à Hànói; 2° les généraux 
chinois. Un descendant des Trên, appelé Trân-Câo, 
fut nommé roi d'Annam par les Chinois. Les manda- 
rins lui préférèrent Ló-Loi. Trán-Cào s'empoisonna. Lê- 
Loi fut alors reconnu roi par l'empereur de Chine (1428). 


. 80. LES LÉ-HÂU (postérieurs). (1438-1786), 


La grande dynastie des Lè postérieurs fut la 6 
Elle régna 358 ans. Elle eut 27 rois. Le pays s'éten- 
dait du Tonkin à Qui-Nhon. Hà-nói restait la capitale. 
Comme pour la plupart des dynasties, les premiers rois 
furent des hommes remarquables, et les derniers for- 
тегеп une série asiatique de rois fainéants, 


31. — ADMINISTRATION DES LÉ. 


Après le fondateur Lé-Loi, trois de ses successeurs 
méritent d'attirer l'attention ; ce furent: L&-thâi-Tön 
(2°), Lé-Thánh-TOn (5°), Lé-Hién-TóOn (6^). 
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Le ğême roi Lê, Lâ-Thânh-Tön (Höng-Düc), 1460 à 
1497, a été un des plus grands rois d'Annam: cœur 
magnanime, vaste intelligence, connaissance trés ap- 
profondie de la littérature. Il soutint de nombreuses 
luttes, écrasa les Chàms. 


Les Lé établirent d'ahord 5 Chàu, puis 12 provinces; 
ils firent dresser la carte du pays et des provinces. Ils 
nommèrent fonctionnaires les lauréats des concours et 
créèrent des inspecteurs. 


Ils firent creuser des canaux et élever des digues, 
favoristrent Pélevage du bétail et du ver à soie. Ils 
encouragèrent l'agriculture, donnérent des concessions 
de terres. Ils réformérent ou développèrent l'instruction 
publique, l'armee, la marine, les finances, la justice 
(code de Häng Del 

Enfin, ils firent écrire les annales du pays. 


32. — USURPATION DES МАС 1327-13. 


Aprés l'année 1500, les Lé devinrent faibles. Des man- 
darins puissants en profitèrent pour prendre l'autorité. 
En 1527, le mandarin Mac détrôna le roi Lê; il fit 
nommer à sa place le frére cadet du prince détróné, puis 
les fit tuer tous les deux et se proclama roi. La Chine ne 
le reconnut point. Un mandarin du Thanh-Hóa, (berceau 
de la famille régnante) Nguyén-Kim restaura les Lé 
en remettant un prince Le sur le trône, en 1533, et 
s'empara du Nghé-An ; mais il mourut empoisonné par 
un officier des Mac. 

Les Mac furent repoussés du Tonkin-Sud, en 1593, par 
les Trinh, mais ils restèrent maitres de Cao-Bäng et de 
Thái-Nguyén. L'Empereur de Chine les reconnut rois de 
ce territoire, En 1677, ils en furent définitivement chassés. 

Nguyén-Kim futla souche des Chüa Ngyuén de Huë, 
dont la dynastie règne encore, | 
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53. — LES CHUA ( Maires du Palais). 


Pendant deux siécles, les Lê ne furent rois que de 
nom. Les Trinh (1539 — 1786 ) gouvernérent le Ton- 
kin sous le nom de Seigneurs du Nord, et les Nguyén 
(1558 — 1777) gouvernèrent l’Annam, sous le nom 
de Seigneurs du Sud. Ces puissants vice-rois se firent 
la guerre à trois reprises différentes, de 1620 à 1648, 
de 1655 à 1674 et de 1774 à 1776. 


34. — ORIGINE DES NGUYÉN ET DES TRINH. 


Nguyén-kim eut pour fils Nguyén-Hoàng, et pour 
gendre le général Trinh-Kiém. 

Trinh-Kiém hérita de l'autorité de son beau-pére et éloi- 
gna son beau-frére Nguyén-Hoàng en le nommant gou- 
verneur du Chàu de Thuàn-flóa, comprenant: Quang- 
Binh, Quáng-Tri, Thira-Thién, ( Hué) et Quáng-Nam. 
Ce châu était peu pacifié. Les Trinh, au Tonkin, s'empa- 
rérent des charges, des finances, des armées. Ils ne lais- 
sèrent au roi Le que les revenus de 1000 villages, 5000 
soldats, 7 éléphants, 20 barques et la dignité royale. 


35. — RIVALITÉ DES NGUYEN ET DES TRINH. 


Les Nguyén étaient jaloux des Trinh, qu'ils traitaient 
d'usurpateurs. Les Trinh voulaient faire respecter | au- 
torité des Lé, méconnue par les Nguyén, qui refusaient 
de payer l'impót au roi. Mais les Trinh désiraient sur- 
tout se débarrasser des Nguyén qui cherchaient à étre 
indépendants. 

Les Trinh avaient 100 000 sodats, 500 éléphants et 
900 navires. Les Nguyén en avaient moins, mais leur 
pays était mieux fortifié. 


86. — LUTTE DES NGUYÉN ET DES TRINH. 
(1ère guerre, 1020 à 1648), 


« En 1620, les Trinh commencèrent par favoriser un 
complot contre Sái-Vuo'ng, fils de Nguyén-Hoàng. En. 
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1624, Trinh-Tráng livra la bataille de Nbut-Lê, où il 
perdit sa flotte et fut vaincu. 

En 1627, Sâi-Vuong s'empara du Bö Chính méridio- 
nal ( Hàtinh ). En 1634, Trinh-Tráng favorisa un autre 
complot qui échoua. 

En 1640, Cóng-thuong-vuong s 'empara du Bó 
Chính gef 

En 1643, Trinh-Tráng et le roi Le repousserent les 
Nguyén du Bó Chính, mais les maladies les obligérent 
à battre en retraite. 

En 1648, Trinh-Tráng recommenca la guerre, mais le 
général Trwoag-phüc-Phân défendit héroiquement 
le mur de Trwdng-Buc, et les renforts cochinchinois re- 
poussèrent les Tonkinois. 


37. — DEUXIÈME GUERRE /1655 à 1074) ET TROISIÈME 
GUERRE /1774 à 179761. 


En 1655, les Tonkinois recommencérent la guerre, mais 
ils furent encore vaincus au mur de Trán-Ninh, dans le 
Quáng-Binh, en 1674. Un siecle plus tard (1778), ils s'em- 
parèrent de Ниё ; ce fut la 3° guerre. 


38.— LES TRINH AU TONKIN. 


Les Trinh gouvernérent le Tonkin sous 13 rois Le. Ils 
dirigèrent 3 expéditions contre les Nguyén, accaparèrent 
le pouvoir, les ministères, défirent les descendants des 
Mac, rois de Cao-Bäng (1677), et furent des administra- 
teurs actifs. 

Le sixième Trinh, Trinh-Cwo-ng, établit le cadastre, 
augmenta les ressources, fit observer le code de Hông- 
Birc (Lé-thánh-Tónj et fit agrandir les ports. 

Le septième Trinh, Trinh-Giang, diminua les impôts, 
à cause des inondations, augmenta la taxe sur les Chinois 
et encouragea la librairie annamite. 

Le huitième Trinh, Trinh-Sum, fut celui qui s emu 
para de Huë, en 4773. 


کے ا س 
LES NGUYEN.‏ .50 


Les Nguyén célèbres sont : le fondateur Nguyén-Kim ; 
les Chúa : Nguyén-Hoàng: Nguyën-Såi-V wong ; Nguyén- 
cóng-thwong-Vuong ; Hién-Vrong ; Nguyén-Anh( Gia- 
Long ). 

Les Nguyén furent aussi actifs que les Trinh et aug- 
mentèrent leur royaume du Champa et d'une partie 
du Cambodge. En 1650, les Chàms se soulevérent ; 
Hién-Vuo'ng les vainquit. Le roi chàm, emprisonné 
dans une cage, se tua, Les Nguyén annexérent le 
Binh-Thuàn. ` 


40. — LES ANNAMITES AU CAMBODGE. 


Vers 1620, Chey Chetta II, roi du Cambodge, épousa 
la fille du roi de Cochinchine. Grüce cette nouvelle 
reine, les Annamites obtinrent l'autorisabon de fonder 
des comptoirs dans la région où se trouve aujourd'hui 
Saigon. 

Vers 1642, Chan l, lun des fils de Chey Chetta 
11, sempara du trône du Cambodge, embrassa l'isla- 
misme, et accorda de grands privilèges aux Malais et 
aux Chàms. Les Cambodgiens, mécontents, demandè- 
rent par l'entremise de la vieille reine annamite, le 
secours du roi de Cochinchine qui obligea le roi Chan 
à lui payer le tribut. 


41. — ETABLISSEMENT DES ANNAMITES 
EN COCHINCHINE. 

Vers 1700, aprés leur défaite de Kompong-Chnang, 
les Annamites, refoulés vers le sud, réussirent à s’ins- 
taller à Bària, à Biénhóa et à Saigon. En 1181, ils an- 
nexérent Mytho et Vinhlong, à la suite d’un massacre 
de leurs compatriotes provoqué par un fou laotien, 

Vers 1160, le roi Préa Outey leur céda Tràvinh et 
Sôcträng, en compensation : aide qu'ils lui avaient 
prétée pour s'emparer (a rond 
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Quelques anndes plus tard, le roi de Cochinchine 
accorda de grands privilèges à Mäc-Cwu et aux Chi- 
nois installés à Hàtién. Les Annamites continuèrent à 
s'étendre jusqu'à Sadéc, Cù-lao-Giêng et Châu-döc, où 
ils construisirent des forteresses. 

42. — RÉVOLTE DES TÂY-SON. / 1771 à 1809 J. 

Le 9ème Nouyën, Vó-Vuo'ng, choisit pour héritier 
un enfant, Hué-Vwong, au préjudice de son ainé, 
Chwo'ng, le père de Gia-Long. 

Le jeune roi fut placé sous la tutelle du régent Trung- 
Phüc-Man. Ce mandarin orgueilleux mécontenta tout 
le monde par ses exactions. 

Le chef de la révolte fut Nguyén-vàn-Nhae, éner- 
gique mandarin originaire de Tày-Son ( montagnes de 
l'Ouest). En 1771, Nhac se fit des partisans, dont son 
frere Hué qui avait de réelles qualités militaires. En 
1118, ils s’emparèrent de Qui-Nhon, chef-lieu de la 
province, et battirent les troupes royales, 

En 1774, Trinh-Sum, du Tonkin, profita de ces 
troubles pour attaquer le roi de Hué. 

En 1715, 1 sempara de la capitale, où il resta 12 
ans. En 1786, les Tày-Son prirent à leur tour Ниё, et 
chassèrent les Tonkinois. 

43. 一 LES NGUYÉN EN FUITE. 

Hué-Vwong, vaincu par Trinh-Sum, s'enfuit avec ses 
neveux, Duong et Nguyén-Anh,en Dasse-Cochinchine. 
Les Tày-Son Гу poursuivirent et réussirent à tuer le roi 
et Duong. Nhac, devenu ainsi maitre de l'Annam, se pro- - 
clama roi. Nguyén-Anh, devenu héritier du tróne, se ré- 
fugia auprés de Monseigneur d'Adran, qui, lui-mé- 
me, errait le long des cótes du golfe de Siam. 

44. — LES FRANÇAIS EN INDOCHINE. 


Les missionnaires français étaient dans le pays 
depuis plus de 150 ans. || v avait aussi des Jésuites por- 
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tugais et des Dominicains espagnols. Le plus célèbre des 
missionnaires est le Père Alexandre de Rhodes, qui 
a écrit le premier sur ГАппат etle Tonkin. Les Trinh et 
les Nguyén accueillirent d'abord favorablement les mis- 
sionnaires, puis ils les persécutèrent ; un grand nombre 
de chrétiens furent martyrisés ; 11 v eut, le méme jour, 
45 exécutions à Tourane, en 1664. 


2° Commerçants français. Dès 1680, il y avait 
déjà des commerçants francais au Tonkin. En 1749, Mon- 
sieur Poivre visita le pays : il fut bien recu et alla fonder 
un Comptoir francais à l'aifoo. 


45. — L'ÉVÊQUE D'ADRAN. / Mor Pigneau de Béhaine] 
( Bite Tháy Vana — 1770 à 1799), 


Monseigneur d Adran et Nguyén-Anh se rencontrèrent 
dans le golfe de Siam, non loin de la pointe de Camau. 
L'Évéque encouragea le fugitif et lui inspira de s'adres- 
ser à la l'rance pour obtenir secours et protection, et 
non au roi du Siam, aux Portugais, aux Hollandais, aux 
Anglais ou aux Espagnols. 

« La France, lui disait l'Évèque, est forte et généreuse ; 
elle ne vend pas ses services. » 


46. — TRAITÉ DE VERSAILLES, / 1787 J. 


Vaincu par Lo ( un des З Tây-Son ), Nguyén-Anh re- 
joignit de nouveau l'Évéque à Phu Quóc. Il fut décidé 
que Nguyén-Anh se réfugierait au Siam, et que l'Evêque 
avec le prince Cánh ( Bóng-Cung ), héritier présomptif, ` 
irait en France demander du secours en hommes et en 
armes, Le roi de Cochinchine, en retour, offrait à la Fran- 
ce Poulo-Condore et le commerce exclusif avecla Cochin- 
chine. L'Évéque-Missionnaire et le prince furent bien 
recus à la cour de France. Louis XVI et Monseigneur 
d'Adran signérent le traité de Versailles (1787). 
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41.— LES TAY-SON, MAITRES DU PAYS. 

Le Tây-Son Hue guerroya à son tour en Cochinchine 
et vainquit Nguyén-Auh et les Siamois ; il alla ensuite 
en Annam et au Tonkin. Trinh-Khái | dernier Trinh ( 
fut vaincu et se coupa la gorge. Le dernier roi Lé prit 
la fuite. | 

Alors les 3 frères Tây-Son se partagèrent le pays: 
Nhae, empereur du Centre, avait pour capitale Qui- 
Nho'n.— Ниё fut roi du Tonkin, avec Hà-nói pour capi- 
tale; il obtint investiture de la Chine. —L ir fut roi de la 
Basse-Cochinchine : Saigon fut sa capitale. Leur règne 
cessa en 1802 par les victoires de Gia-Long et des offi- 
ciers francais. 


48. — ARRIVÉE DES FRANÇAIS. 


Quatre navires francais débarquèrent à Poulo-Condo- 
re 1000 fusils, des canons et des munitions. Les officiers 
Olivier de Puymanel, Dayot, Chaigneau, Lebrun, Yan- 
nier, de Forsant, de Darisv, et 300 matelots francais arri- 
verent en Cochinchiue. En 1789, l'évéque d'Adran était 
de retour, avec 2 navires chargés de munitions d'armes 
et de vivres. 


49. — MORT DE Mgr D'ADRAN / 179 J. 


Le roi faisait le siège de Qui-Nhon quand lEvêque 
mourut de la dysenterie, Monseigneur ФА (гап n'avait 
vu que les premiers triomphes de Gia-Long. Ce prince 
reconnaissant présida ses obstques qui furent grandioses, 
fit de lui un émouvant éloge et lui éleva un beau mauso- 
166 dans la banlieue de Saigon. 


50.— TRIOMPHE DES NGUYÉN. 


Les Tây-Son se défendirent avec acharnement ; ils en- 
levérent le bronze des pagodes pour faire des canons. 
Saigon fut pris par Nguyén-Anb, à 3 reprises. Qui-Nhon 
était attaquée chaque année, (guerres des moussons). 
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En 1801, Nguyén-Anh s'empara de Ниё. Toàn, fils 
du Tây-Son 1106-۷۳00 8 fut vaincu; il implora vaine- 
ment le secours des Chinois, que Nguyén-Anh avait ga- ` 
gnés à sa cause. En 1802, Toán fut vaincu à Nhvt-Lé, 
sur terre et sur mer. 

Nguyén-Anh s'empara du Tonkin. Enfin, Qui-nhonn, 
assiégée T fois, finit par succomber: alors Nguyén-Auh 
alla à Hà- nói. Toàn lui fut livré dans une cage. | 


51. — NGUYÉN-ANH, EMPEREUR 72 


Maitre absolu du pays, Nguyén-Anh se proclama em- 
pereur du Viét-Nam, avec le titre de période » Gia- 
Long », et fut le fondateur de la 11* dynastie. Il avait 
guerroyé 25 ans pourconquérir sonroyaume(1711-1802), 
auquel il ajouta le royaume des Lé du Tonkin. 


59. — TABLEAUX RÉSUMANT LA Ilt PARTIE. 


49 Bois ANNAMITES CÉLEBRES : 


IL 


Ngó(Quvénj, fondateur de la 5 dynastie. 


Dinh { Tiên ) — —  (6*dvnastie. 
Lê ( Bai-llânh) 一 — T" dynastie. 
Ly ( Hàu) 一 - — 8° dynastie, 
Trán — — 9 dynastie. 


Lé-quí-Ly (Hô, usurpateur. 
Lé-Loi ( 17" LA), fondateur de la 10" dynastie. 
Lé-thái-Tón ( 2" Lê). 
Lé-thánh-Tón (5° Lê) ( Hóng-Burc ). Le plus grand des rois 
annamites. 
Le hién-Tón ( 6° Lê). 
Les fondateurs de ces dynasties étaient tous des gé- 
néraux. 


Trinh Kiém, Trinh Tüng, 


2° TRINH CÉLEBRES : à | ‚ 
| Trinh-Tráng et Trinh-Sum, 
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| | / Nguyén-Hoàng. 
3° NGUYEN CÉLÈBRES Sái-Vwong. 
( Саба) Hiân-Vwrong. 
Nguyön-Anh ( Gia-Long ). 


ew | Général Truong-Phüc-Phân. 
4° ANNAMITES CÉLÈBRES 
Trung-phüc-Man. 
سي‎ Cành, fils de Gia-Long. 


Mac, sous les Lé, au Tonkin. 
5° ÜSURPATEURS 


Li). 


Général mongol Ngái. j 
Khou-Bilaï. 
Mac-Cuu, roi 06 ۰. 


6° CHINOIS CELEBRES 


Nhut-Lé, ( 1624) 

Mur de Tewong-Buc. 1648. 
Mur de Trân-Ninh. 1674. 
Kompong-Chnang. 1700. 


T° BATAILLES CÉLÈBRES 


‘Saigon, 1777—1786. 

Hud, 1558—1775 — 1786 — 1801. 
Qui-Nhon, 1786—1809. 

Hànài, 1377—1715—1802. 


8* SIÈGES CÉLEBRES 
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/Nguyén-Kim (souche des Nguyën). 


Les 3 frères Tây-Son (Nhac, Hue, 


sous les Tran. 
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iie Partie: Dynasties nationales. 
5° Dynastie : Les NGO :.3 rois, (939 à 965). 
1* pol; Ncû-QuyÊn, fondateur. Tam-KHâ, son beau-frère, 


(939-944). | [usurpateur (945-950). 


| | 
18188-85۸01) 951-954 J. Nau-TAN (951-965). 


régnérent conjointement de 951 à 954. 
Gouvernement des 12 57-003٨ (Ju ges) ( 965-968). 
6° Dynastie : Les BINH ; 2 rois, '968-980). 
(er roi ` Binu-Tiên, fondateur (968-979). 


| 
2° rol : Римн-вё-Толх, (979-980). 
1° Dynastie : Les LE antérieurs : 3 roi ( 980-1009 J. 
1"" roi: Lè-pu-HAns, fondateur (980-1005). 


2° Tol ` Lêtrung-Tên, / 1005). 3° roi: Léong-Binn (1005-1009). 
8° DYNASTIE : Les LY postérieurs : (1009-1295). 


8 rois et une reine. 


1 roi: Lÿ-raii-TÔ (7009-1098). 
2° roi: LY-THAL-TON ( 1828-1054). 
3° roi: 工 Y-THBANB-TON (1054-1019). 


| 


| [Neveu du 4e rol. 
Arm : LY-NHON-TON (1072-427). 5° roi : Li-ruxs-Tós (1127-1138), 
fils ainé de Lÿ-thänh-Ton. 


| 

6" roi : LY-ANH-TON (1138-1175). 
| 

1° roi : Lí-cao-Tów (1175-1910). 
| 

8" roi: Ly-uri-Tos (1210-1994): 


| 


Reine : һү-сшйёг-Полха (1294-1295), 


SA. — 9° Dynastie : Premiers TR Á N. 


— Première période (1225-1400 ). 
1°" roi : TRİN-Tmâı-Tön, fondateur ( 1225-1958. 


| 
2° roi : TRAN-THANH-TON (7258-7278 ). 
| 
3° roi: TRAN-NHON-TON ( 1278-1293 ). 
| 
A^ roi: TRAN-ANH-TON ( 1293-1314 ). 
3" roi: TRAN-MINH-TON ( 1314-1329 ). 
| | 


| 
6° roi: TRÂN-HIRN-TöN, 7° roi: TRÂN-DÉ-TON, DvoNc-Nité-T-L£, 8° roi: TrAN-NGHÈ-TON, 9° roi : TRAN-Duf-Tûn 
( 1370-1319 (1319-1377) 


| 
(1399-1341) (1341-1309)  usurpateur 
(1369-1370 ) 
11° roi: TRÂN-TauAN-TON, 10° roi : 14-1-7 
(1388-1398 ) (1377-1388 ) 


| 
12° roi : 1848-1011 0-01 ( 1398-1400 ). 


— س‎ 
— Ursurpation des Hó : 2 rois ( 1400-1407 j. 一 


1" vol: 110-011٨ 


(4400-1401) ` 


2° roi: Ho-HáN-Tavowc 
(1101-1407) 


Seconds TRAN : 2 rois (71407-1414). 一 
一 Deuxième période. 


13° roi TRAN : Trâx-pf-Oui, fils du 8" roi Trän. 


(4407-1409) 


14° roi : TRÂN-BF-Qui-Kaoën6, neveu du précédent. 


(4409-1414) 


kr Domination chinoise, ‘sous les Empereurs MINH, 


(1414-1418) 


4* et dernière guerre d'indépendance, 


(1418-1498) 


"är 


55. — 10: Dynastie : LE postérieurs : 27 rois (1428-1786 ). 
1°" roi : L£-Lot (L&-rnÁi-TÓ), fondateur, ( 1498-1433 ). 


| 
2e roi : 1۸۵-0۸1-1011) 1433-1442 ). 
| 


3° roi : LÊ-NHON-TON 4° roi : LA-NGBI-DAN 5° rol : L£-Tuásu-Tou 
(1449-1459 ) . (1459-1400) пе grand roi annamite puer ( 1400-1497 ). 
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| | 
6° roi : Lê-Hiën-Tôn (1407-1504) ٠ TAN (n'a pas régné) 


7° roi: Lé-Téc-Tôn 8° roi : L£-Ur-Muc-DÉ 9° roi : Lè-Taroxc-Duc-BÀ | 
(4504) (1504-1509) (1509-1510) 


BA . 


| 
10° roi : Lè-GmÈu-Ton (1516-1599). 11° roi: 1-1101٨6-01-7 
(1599-1597) 


12° roi : Lè-Tranc-Tôn ( 1533-1548 ). puis, interrègne des Mac (6 ans ). 


rétabli par Nguyön-Kim. 


13° roi : Lë fame "Tax, ( 1548-1550 ), mort sans enfant. 


56. — Branche latérale des LE : descendants du frère ainé de LÊ-LOT, 
ne sont rois que de nom, sous les Maires du palais ( Cha J. 
14° roi: LR-ANA-TöN ( 1556-1513 ). 


| 
15° roi: L8-TuR-Tön ( 1573-1599 ). 
з [ . 
16° roi : L£-Kina-Tôn (. 4599-1619). 
17° roi et 17PiS ; Lê-Tain-Ton ( 1619-1642 et 1649-1662 ) a régné 2 fois. 


| 
18° rol: LR-CHÂN-TÖN 19° roi: LR-HuyRn-Tön 20° roi: Lè-Gra-Ton 217 roi: Lê-Hi-Tên ( 1675-1705 د(‎ 
(1043-1049) . (1662-1671) (1671-1015) | 
| 22" roi: L£-Dv-TTós ( 1205-1729 ). 


| | 
23" roi : L£&-B£-Duy 24" roi: L&-Tavás-Tós (1739-1755). 25° roi : 181-7 
(1735-1740) 


(1799-1739) | 
| | 26° roi: Là-His-TOx ( 1740-1786 ). 


27° roi: Lè-MÂn-Hoinc-B£ ( 1786 ) vaincu par les Tây-Son. 


— 28 — 
57. — Principaux MAC (1527-1598 ). 
1° roi, usurpateur ` د21‎ 01۷6-0110 ( 4527-1529). 


9° roi, usurpateur ` Mac-Bänc-Doans (01 Brun) (1530-1540). 


4° roi, usurpateur ` Mac-Kina-Cni ( périt en 1593 ). 


一 Famille des TRINH 1589-1786. — 
Тахн-Кїйм, fondateur, (1539-1569.) 


TRINB-C6 (1569-1570).  TuNa-Tixe ( 1570-1623 ). 
| سه‎ ( 1623-1657 ). 
-— (1651-1689 ). 
ww 16892-1709). 
) 


) 


—- E ( 1709-1729). 


| | 
TRINH-OIANG ( 1799-1740 ). Trinu-Binn ( 1740-1761 ). 


| 
Trınu-PHünG (1786-1781). 1818-5101 ( 1701-1182). 


| | 
TINH-CAN ( 1789). Trinu-KuA1 ( 1782-1786 ). 


سه 00 سس 


58. — Famille des NGUYÊN, CHÜA de HUE 
(1558-1717). | 
Fondateur ` NcuvEn-Kım, restaurateur des Lè, gouverneur du Thänh-Hôa. 


| | 
te Chúa М№итёх-Нолмв ou TIEN-VUONG (1558-1613). 
(de Ние) | | 
2° Ç 111-108 ou Si-Vuonc (1613-1635). . 
3ْ « TeAN-TON ou CONG-TBUONG-VUONG (1635-1648). 
д « THAI-TON où HifN-Vrox (1048-1687). 
| | 
5° « ANH-TON ou Noki-Vvowc (7687-7691). 
| | | 
6° « Hı8N-TöN ou Minu-Vuone (1691-1795). - 
| 
r “< Túc-Tòn ou NINH-VUONG (1725-1738). 


8° « Тнё-Тох ou Vó-Yvosc (1738-1765). 


| | | 
Cuvowc (Hung-T6) 9° Huè-Vuonc (16° fils) 


tué par les Táy-Son, à Saigon (1777). 


Duowc ( 1777 ) . 10e NcuyEN-ANH 
tué à Saigon, par les Táy-Son. ( Gia-Long, fondateur de l'Empire. ) - 


59. — Famille des TÀY-SO'N, З frères (1777-1801 ). 


NGUYÊN-VAN-NHAC NGUYÈN-VAN-HUR NGUYÊN-VAN-LU 
roi de Qui-nhon тої du Tonkin et de Ниё roi à Saigon 
(1778-1793) (1788-1799) (vers 1786). 


NGUYEN-QUANG-TOÁN 
Hà-nói (1792-1801). 


. Le 
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TROISIÈME PARTIE. 


DE Gra-Lonc (1802) A Nos JOURS. 


60. — GIA-LONG RÉFORMATEUR. 


Vingt-sept ans de troubles avaient désorganisé le 
royaume. Il n'y avait plus de justice, de cultures, d'im- 
póts, de registres publics, de titres de propriété. Les rou- 
tes, les ponts, les greniers publics n'étaient plus entrete- 
nus et les travaux des mines avaient cessé. La piraterie 
remplacait la loi. Gia-Long mit de l'ordre partout. 


61. — ORGANISATION ET ADMINISTRATION DU PAYS. 


Sous Gia-Long, le nouvel empire comprenait 3 grou- 
pes de territoires distincts : 

1" L'ancien patrimoine des Nguyén, appelé alors Co- 
chinchine, composé de 9 provinces: Quáng-Binh, 
Quáng-Tri, Quäng-Bire (Ниё), Ouâng-Nam, Quáng-Ngài, 
Qui-Nhon, Phá-Yén, Nha-Trang, Binh-Thuân. 

2° La Basse-Cochinchine, appelée alors Gia-Binh, 
renfermant les 5 provinces ou Trân suivants ` Phan-Trân 
(Gia-Binh proprement dit), Trân-Bi&n (Bién-Hóa), Vinh- 
Tr&n (Vinh-Long et An-Giang), Binh-Trán (Binh-Tuöng 
et Mytho), Hà-tién. 

3° Enfin, le Tonkin qui comprenait les 6 provinces 
de: Son-Nam (haut et bas), Kinh-Bâc (Bác-Ninh), Hâi- 
Duong, Son-Tây, Thanh-Hóa, Nghê-An, et les 6 territoi- 
res de : Hà-Giang, Thái-Nguyén, Hung: Hoá, gg 
Quang, Lang-Son et Cao-Büng. 


62. — MANDARINS PROVINCIAUX. 


‚ Dans les provinces, Gia-Long placa : 1° un gouverneur, 
Töng-Böe ou Tuân-Vü ; 2 un Bó-Chánh, chargé de 


leverles impôts, tenir les registres, recruter l'armée; 3° un 
Án-Sát pour la justice et la poste; 4° un Länh-Binh 
pour commander les troupes ; et, 5° un Böc-Hoc pour 
diriger l'enseignement. 


68. — SUBDIVISIONS ADMINISTRATIVES. 


La province fut divisée en Phü, administrés par un 
Tri-Phü ; en Huyén, administrés par un Tri-Huyén ; en 
Tóng, administrés par un Cai-Tóng ; et en LY-Trwö'ng 
qui avaient à leur téte les notables et un Xà ( maire ). Les 
6 provinces de Cochinchine formaient une sorte de vice- 
royauté que goüvernait un Kinh-Lwo'c. Le Tonkin 
conserva l'organisation des Là et des Trinh. Un gouver- 
neur commissaire royal, Töng-Trân, était chargé de 
renseigner l'empereur. 


64. — ADMINISTRATION CENTRALE. 


Gia-Long fixa sa capitale à Huë. L'Administration des 
affaires civiles était dirigée par le Dai-Hoe-Si, premier 
président des 6 ministères ` Bó-Lai ( intérieur ), Bó-Hó 
(finances), Bó-L&(rites), Bó-Binh guerre), Bó-Hinh(justice), 
Bó-Cóng ( travaux publics ). 

L'Administration des affaires militaires était dirigée 
par un Trung-Quán. Gia-Long recueillit des documents 
pour refaire l'histoire et la géographie du pays. 


65. — RECRUTEMENT DES FONCTIONNAIRES. 


Gia-Long nomma aux emplois les licenciés de l'époque 
des Lê. 11 rechercha les bons fonctionnaires, fixa la hié- 
rarchie ( phám ) des 2 classes de mandarins ( quan Ván, 
quan Vö). Il réglementa l'avancement, et prévit les cas 
de révocation. Les promotions se firent d'aprés le mérite 
et non par faveur, comme cela avait lieu pendant les 
troubles précédents. Les examens furent réorganisés, 
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es concours périodiques rétablis et les camps des lettrés 
-reconstruits. 


66. — RÉORGANISATION DES FINANCES : 
IMPÔT FONCIER. 


La principale ressource du Trésor était impôt foncier. 
Gia-Long l'allégea : < Il ne faut pas trop demander au 
peuple, disait-il: les Tây-Son Pont frappé d'impôts 
excessifs. » 

Les époques de perception furent déterminées : au 
Quáng-Binh, au Binh-Thuân, l'impôt fut perçu du 4° au 
6° mois. Dans le nord, au Nghé-An, au Thanh-Hóa, au 
Tonkin, les habitants le payaient en 2 fois. 

Gia-Long ordonna que les biens communaux vendus 
pendant les troubles fussent repris par les villages et 
devinssent inaliénables. Il punit ceux qui ne voulaient 
pas payer les impôts, ainsi que le maire négligent qui 
ne les avait pas percus, tandis que le dénonciateur était 
récompensé. 


67.— RÉORGANISATION DES FINANCES: 
AUTRES IMPÔTS. 


Gia-Long établit encore : 

1° Les taxes commerciales sur les marchandises. 

2° L'impót sur les mines qui étaient devenues plus 
productives. 

Celles du Tonkin furent reprises avec succès, notam- ` 
ment à Cao-Bäng, à Thái-Nguyén et à Tuyén-Quang. 

Les taxes étaient fixées au 2,5 */, , (4) dela valeur des 
marchandises. | 

3° Il y eutaussi des taxes sur les navires étrangers. 


68. — TRAVAUX D'INTÉRÉT PUBLIC. 


‚ 1° Routes.--Gia-Long fit réparer les ponts et les routes, . 
et détermina le nombre de fonctionnaires chargés du soin; 
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de ces travaux, régla le service des corvées, le salaire des 
coolies. Le gouvernement versait aux ouvriers 10.000 
phuong de riz pour 1.500 trrgng de route..C'est d’après 
ce procédé que la route mandarine de Hànói à Sai- 
gon fut rétablie. 

2 Canaux, digues. — Gia-Long entretint les an- 
ciens canaux ef en fit creuser de nouveaux: 06 
Commercial, le canal de Vinh-An et celui de Vinh-Té, 
pour aller de Saigon à Rach-Giá, (route de Siam). 

Àu Tonkin, il fit construire des digues pour éviter les 
inondations. L'empereur accordait des remises d'impóts 
aux victimes des crues du fleuve Rouge. 

3° Constructions, — Pour parer à la famine, Gia- 
Long fit aménager des greniers publics dans toutes les 
provinces, il fit construire aux relais (tram) des maisons- 
abris, s'occupa de réparer les anciennes citadelles et en 
édifia de nouvelles. 


69. — RAPPORTS AVEC LA CHINE. 


Par prudence, Gia-Long envoya Trinh-Hoâi-Birec 
en ambassade à Pékin, pour se reconnaitre tributaire du 
grand empire voisin. 

L'empereur chinois Gia-Khanh fit — à Gia- 
Long un sceau d'argent doré et appela lepaysViét-Nam. 
Le tribut devait étre envoyé tous les 2 ans et 'hommage 
rendu tous les 4 ans. Ce tribut devait comprendre des 
défenses d'éléphant, des cornes de rhinocéros, des piéces 
de soieries, des noix d'arec, etc... 

Gia-Long fut un vassal fidéle. 


La France a fait cesser, en 1885, cette investiture de la 
Chine sur l'Annam. 


710. — LE CAMBODGE, VASSAL DE L'ANNAM. 


La cause principale de la décadence du Cambodge a 
été la guerre civile, Les partis adverses sollicitaient tan- 
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tôt l'appui des Annamites et tantôt celui des Siamois. C'est 
ainsi que ces deux peuples furent amenés à s'implanter 
peu à peu dans le pays. | 

_ Le roi du Cambodge Näc-ông-Trän, appelé aussi Ang- 
Chan ІП, vassal du Siam, envoya cependant à Ниё une 
&mbassade avec des présents, Le roi du Siam fomenta une 
révolte au Cambodge ; il sempara de Dudong et des res- 
sources de Nâc-öng-Trân qui s'enfuit à Saigon. 

` Gia-Long envoya le vice-roi Duyét au secours du roi 
cambodgien qui fut reconduit pacifiquement à Phnom- 
Penh, avec une escorte annamite (1843). 


11. — MORT DE GIA-LONG /1820). 


- -Le prince Сап étant mort, Gia-Long choisit pour suc- 
-cesseur son quatrième fils Bam, malgré l'opposition de 
ses maréchaux qui voulaient comme roi le fils ainé du 
prince Cành. 

Avant de mourir, Gia-Long recommanda à son succes- 
seur Minh-Mang de se souvenir que les Français l'a- 
vaient puissamment aidé à reconquérir son tróne. « La 
France est une bonne nation, lui dit-il ; elle mérite l'esti- 
me et la reconnaissance pour les services rendus par 
les officiers français. > ll avait nommé ceux-ci man- 
darins, les avait dispensés des cinq lay réglementaires, 
et leur avait donné cinquante soldats pour escorte, 

L'empereur Gia-Long fut un prince malheureux au dé- 
but de son règne. Il était courageux guerrier, organisa- 
teur intelligent, habile, mais dur pourle peuple. Son 
nom restera cependant immortel dans l’histoire de son 
pays, à cause des grandes oeuvres qu'il a accomplies. 


72.— RÈGNE DE MINH-MANG / 1890-1840). 


RUPTURE AVEC LA FRANCE, MALVEILLANCE DE MINH- MANG. 


. Minh-Mang suivit tout d'abord une bonne politi- 
que, mais il oublia hientót les recommandations de son 
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père et répondit grossièrement à la lettre de Louis 
ХҮШ, que Chaigneau, revenant de France, lui appor- 
tait. 1 fit partir, par sa froideur calculée, ke derniers 
Français mandarins : Chaigneau, Vannier, etc ... 

Il refusa une audience au commandant du vaisseau 
« Cléopâtre », et à М" Bougainville qui lui apportait une 
seconde lettre et des présents de la part du Roi Louis 
ХҮШ. Le neveu de Chaigneau, Michel Bire лш) 
consul, dut partir aussi, еп 1826. 

Minh-Mang interdit l'exercice du culte сина et 
fut trés malveillant pour les navires de commerce : ainsi 
il fit payer « en sapèques » 1.000 francs de — 
dises qu'il avait achetées. E 

H fit périr la veuve et deux fils du prince Cánh, ain- 
si que Nguyén-ván-Thiéng, un des deux Dees hang 
qui s'étaient opposés à son avénement. L'autre, Duyét, 
réussit à s'enfuir et à se faire nommer gouverneur de 
Saigon. Duyét administra sagement; il permit volon- 
tiers aux navires francais de venir dans le pays ; il pro- 
tégea aussi les chrétiens en retardantles persécutions. 


73. — PERSÉCUTIONS SOUS MINH-MANG. 


Ea:1833, Minh-Mang renouvela l'édit de persécution. 
de 1825, resté inappliqué. П fit mourir 9 Missionnaires, 


européens, des milliers d'Annamites, dont un officier. 


| Brong ) décapité sur l'emplacement d'une église. 


A la mort de Duyet, enterré à Giadinh, il fit profaner 
son tombeau, en faisant frapper son cercüeil de 100 coups 


derotin, parce quece vice-roi avaitprotégélescatholiques. 


44. — PROTECTORAT SUS LE CAMBODGE. `: 


Aprés la mort du roi Näc-ông-Trän, la princesse Ang- 
Mey ( Ngoc-vän ) fut placée sur le trône, en 1835. Les mi- 


nistres gouvernaient le pays sous le contrôle du général | 
annamite Trwong-minh-Giáng. Celui-ci voulait áh- ' 
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hexer le Cambodge à l'empire d'Annam, mais il exaspérà 
les Cambodgiens par des corvées multiples, et surtout 
par l'exil à Huê de la reine Ang-Mey. 


75. — RÉVOLTES SOUS MINH-MANG. 


4° Ala mort de Duyét, Lé-ván-Khói s'empara de 
Saigon et de la Basse-Cochinchine. Les Siamois envahi- 
rent Hàtién ; le roi du Cambodge s'enfuit. Les troupes de 
Minh-Mang reprirent Saigon et la Cochinchine, et em- 
menérent les chefs à Hud. Le fils de Khôi fut supplicié 
avec le Bienheureux Marchand. 2° Au Tonkin, Lé- 
duy-Lwong, де la famille royale des Lê, souleva Ninh- 
Binh et Hung-Hóa. 

Un autre prince, Nóng-ván-Vàn, dévasta Tuyén-Quang, 
Cao-Bäng, Lang-Son, puis, réduit aux abois, il préféra 
se faire brüler plutót que de se rendre. 

Les troupes de Minh-Mang furent victorieuses et Long 
exécuté à Ниё. 


16. — MORT DE MINH-MANG / 1841 |. 


Minh-Mang redouta cependant une intervention de la 
France ; il envoya en ambassade 3 petits mandarins que 
Louis-Philippe refusa de recevoir. Minh-Mâng mourut 
des suites d'une chute de cheval à l’âge de 50 ans, après 
un régne de 20 ans. Ce prince était intelligent, mais 
fourbe et cruel. Par sa haine contre les étrangers et les 
chrétiens, il compromit l'avenir de son pays. 


11. — THIEU-TRI / 1841 à 1847 |. 


Thiéu-Tri, fils de Minh-Mang, succéda à son père. 
11 héritait de ses défauts et possédait peu de ses quali- 
tés ; il fut moins haineux, cependant, à l'égard des étran- 
gers, mais il laissa les chrétiens en prison. De 1843 à 1845, 
les, navires francais durent intervenir pour obtenir la déli- 
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Vrance de missionnaires français, dont Mgr Lefèbvré 
et Mgr Miche, prisonniers à Ниё, 

En 1847, le capitaine de vaisseau Lapierre deman- 
da la liberté du culte catholique. Le mandarin de Toura- 
ne répondit insolemment. Thiéu-Tri donna l'ordre de 
brüler les deux navires européens pendant le banquet 
qu'il devait donner aux officiers. Les Francais échap- 
pérent à ce guet-apens, et, en une heure, ils détruisirent 
la flotte annamite, composée de 5 navires et de beaucoup 
de jonques de guerre ; 5.000 hommes périrent. 

Thiéu-Tri, furieux, mit à prix la tête des missionnaires. 
Sous Thi&u-Tri, les Siamois avaient chassé les Annamites 
du Cambodge et pris Battambang au roi Ang-Buong. 
Thiğu-Trj mourut en 1847 : la couronne passa à Ти- Bite, 
dont la mère était originaire de Gócóng ( Cochinchine ). 


18. — TU-BU'C / 1847-1883). 
NOUVELLES PERSÉCUTIONS. 


Thièu-Tri étant mort, son second fils, Tu-Büc, âgé de 
20 ans, lui succéda. Le nouvel empereur fut, comme son 
aïeul et son père, l'ennemi des Chrétiens. Peu après les 
débuts de son règne, il fit décapiter 7 évêques ou mis- 
sionnaires, tant français qu'espagnols. Les édits sangui- 
naires se succédaient. Aprés la prise de Saigon par les 
Français ( 1859), la persécution redoubla ; ce fut la plus 
grande. On compte, de 1857a 1862 : 115 prétresannamites 
et 45.000 chrétiens morts pour la foi, 300.000 chrétiens 
dispersés ou ruinés, 2.000 chrétientés détruites. 


19. — PRISE DE TOURANE (1858) ET DE SAIGON ( 1859 ). 


Pour venger tous ces massacres, la flotte franco-es- 
pagnole de l'amiral Rigault de Genouilly s'empa- 
ra de Tourane, en 1858. Le 17 Février 1859, elle prit 
Saigon. 

En 1861, le général Nguyén-Tri-Phuorng attaqua 
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Jes Français à Chí-Hàa ( près Saigon ), pendant des négo- 
ciations ; mais il fut vaincu. 

Tu-Birc signa un traité de paix, en 1862. Il donnait à 
la France : Biên hóa, Gia dinh, Saigon, My tho et Poulo- 
Condore, Il s'engageait à payer à la France et à l'Espagne 
20 milions de francs, à autoriser le culte catholique et à 
ouvrir au commerce Tourane et quelques autres ports. 


80. — RÉVOLTES CONTRE TU-BUC 


П y eut quelques révoltes contre Tu-Bire : 

1° En Annam, Hoàng-Bào, son frère ainé, fomenta 
une conjuration. Tur-Bire le fit massacrer avec sa famille. 

2° Au Tonkin. En 1562, Lé-Phüng ( Nhà-Lé ) sou- 
leva 20,000 hommes, battit les troupes royales, mais 
une tempête anéantit sa flotte. 

Plus tard en 1873, les Le recommencörent la lutte, 
mais les Francais "ew ent le mouvement. 


81. — CONQUÉTE DES PROVINCES DE L'OUEST, / 1877 J. 


Phan-thanh-Giâng signa, au nom de Tu-Büc, le 


traité de 1862, puis il fut envoyé en ambassade en Fran- 
ce et en Espagne, pour racheter les 3 provinces cédées. 
Tu-Bire, ayant refusé de recevoir les ambassadeurs fran- 
çais et fomenté des soulévements contre eux, l'amiral de 
Lagrandiére s'empara de Vinh-long, Châu-dôc, Hà- 
tiên, en 1867. Phang-thanh-Giäng, vice-roi de ces provin- 
ces, conseilla d'abord la soumission aux traités, Puis, 
craignant d’être désavoué par ses compatriotes, il réso- 
lut de se donner la mort par le poison. Avant d'expirer, 
et en présence de toute sa famille, il défendit à ses fils de 
servir la France. 
.Ses descendants massacrérent, dans un soulévement, 

l'administrateur de Tràvinh et le Р, Abonnel ( 18/4 ). 


82. 一 PREMIERS GOUVERNEURS FRANÇAIS. 


Les premiers gouverneurs francais furent les amiraux 
Bonnard et de Lagrandière qui organisèrent le 
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pays. Saigon fut assaini : les marécages furent comblés, 
de larges rues furent tracées, l'administration indigène 
fut conservée avec les Phu, Huvén, chefs de canton, no- 
tables, sous le contróle d'inspecteurs (administrateurs). 

Les amiraux-gouverneurs ouvrirent des écoles de quóc- 
ngü et de francais, et multiplièrent les voies de commu- 
nicalion ` canaux, routes. 

[ls furent remplacés,en 1879, par des gouverneurs civils. 


83. — MORT DE TU-BU'C / 1883 J. 


Tu-Bire mourut en 1883, laissant le royaume amoin- 
dri et anarchic à la porte du palais. Intelligent et lettré, 
il aurait pu régner avec plus de gloire; malheureusement, 
ilsuivit les errements religieux et politiques de Minh- 
Mang. Sa haine contre les Chrétiens et les Français lui 
fit perdre la Cochinchine en 1859, occasionna l'expédition 
de Francis Garnier qui imposa le protectorat francais sur 
le Tonkin (1874), et fut aussi cause de la guerre du Ton- 
kin (1883), suivie du protectorat sur Annam. 


84. — DUC-BÜ'C / 1883 J. 


Aus grands régnes précédents succéda une période 
d'anarchie. Tw-Bire avait désigné comme héritiers ses 
trois neveux ` Due- Birc, Kién-Phüe ct Böng-Khânh. 

Duc-Btre fut le père de Thành-Thái et Pông-Khänh ce- 
lui de Khäi-Pinh, actuellement régnant. Le malheureux 
Duc-Bire ne fut roi que trois jours. Les régents Thuyèt 
et Twö'ng le döposörent et le laissèrent mourir de faim 
dans un cachot, 


85. — HIÉP-HOA, /1883). 


Les puissants régents mirent alors sur le trone Hiép- 
Hoa, frère de Tır-Bire. En aoùt 1883, l'amiral Courbet 
bombarda Thuân-An, port de Паё, pour punir PAn- 
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nam d'avoir soutenu les Pavillons-Noirs et appelé les Chi- 
noisau Tonkin.Hiép-Hóa dutsigner letraité qui reconnais- 
sait le protectorat de la France sur l'Annam et le Tonkin. 
C'est alors que Thuyët et Turong déposèrent Hiép-Hóa. On 
dit que le roi écrivitune lettre à l'amiral Courbet, le priant 
de l'aider â.s'affranchir de la tutelle des régents ; ceux-ci 
interceptérent cette lettre et résolurent alors la mort du 
souverain ; ils lui laissérent le choix entre l’épée, le poi- 
son ou la corde, lliép-Ilóa choisit le breuvage mortel. 


86. — KIÉN-PHÜC. /1883-1884). 


Les mandarins firent alors monter sur le trône Kién- 
Phúc, second des trois neveux désignés par Tu-Birc 
comme héritiers. Après huit mois de règne, il mourut 
d'une façon mystérieuse, probablement empoisonné. 


87.— LE TONKIN ET LA FRANCE, (1873-1885). 


C'est pendant les quatre régnes qui précédent et les 
deux qui vont suivre que la France fit la conquête du Ton- 
kin. En 1873, Jean Dupuis vit ses relations avec le Yun- 
nan entravées par les mandarins de Tu-Büc, qui vou- 
laientlui interdire la route du Fleuve Rouge. L'amiral 
Dupré, Gouverneur de Cochinchine, envoya le lieute- 
nant de vaisseau Francis Ganier pour obtenir la libre 
circulation sur ce cours d'eau. 

Les autorités annamites défendirent d'avoir des rap- 
ports avec les Français, tentérent d'empoisonner ces 
derniers, et de brûler leurs logements. Devant ce mauvais 
vouloir, Francis Garnier s’empara en quelques heures de 
Ja citadelle d'Hà-nài. 

Peu aprés ce brillant fait d'armes, il fut tué dans une 
embuscade, en 1873. | 

En 1882, une nouvelle campagne fut décidée. Sous 
les ordres du capitaine de vaisseau Rivière, les Fran- 
саз s'emparörent de Hà-nói, de Huwng-Yën et de Nam- 


Binh. Dans un combat contre les Pavillons-Noirs, qué 
soutenaient Tu-Düre et la Chine, Rivière fut tué prés de 
Hà-nôi, en 1883. 

De nouveaux renforts, commandés successivement par 
le général Bouët, l'amiral Courbet et le général Mil- 
lot, permirent de dégager Nam-Binh attaqué, de s'em- 
parer de Häi-Dwong et de Quang-Yén. 

Sur mer, l'amiral Courbet fit bombarder les forts de 
Thuân-An et sempara de Ниё, en 1883. 

En 1884, les troupes francaises prirent Son-Tay, Bác- 
Ninh et Thái-Nguyén ; еп 1885, elles s'emparérent de 
Lang-Son et de Tuyén-Quang ; c'est cette dernière place 
que l'héroique commandant Dominé défendit ensuite ` 
si vaillamment pendant A mois, contre les Pavillons-Noirs. 

Ces succés forcérent l'Ànnam à signer un traité. Le 
protectorat fut imposé au Tonkin et à l'Annam, le 6 
juin 1884. 

D'autre part, la Chine, vaincue à Foutchéou et à For- 
mose par l'amiral Courbet, renonca à son droit immé- 
morial d'investiture sur VM | 


88. — HÀM-NGHI /1884-1885). 


Hàmc-Nghi, jeune frère de Bóng-Khánh et de Kiën- 
Phüc fut alors nommé roi, mais toujours sous la tutelle 
des terribles régents, de plus en plus hostiles à la France. 

Sous ce règne eurent lieu la révolte de Si-Vatha au 
Cambodge, celle de Bwò'ng en Cochinchine, la guerre 
avec la Chine, la prise de Lang-Son et de Tuyén-Quang, 
le guet-apens de Duë et le massacre, par les lettrés, de 
10 missionnaires et de 60.000 chrétiens. 


89. — GUET-APENS DE HUÉ / 1885 J. 


Thuyét et Turong firent tirer les canons de la citadelle, 
sur la Résidence supérieure de Huë, où la plupart des 
Français étaient réunis. Les soldats de la Légation arrè- 
térent ce commencement de révolte. Thuyét s'enfuit dans, 


` les forêts de Cam-Lô (Quáng-Tri), emmenantle jeuné em- 
pereur qui fut arrêté et exilé en Algérie, en 1888. Tròng 
fut déporté à Poulo-Condore, puis à Taïti où il mourut, 
Thuyât réussit à s'enfuir en Chine. 


90. — DÓNG-KHÁNH / 1886 à 1889). 


Hàm-Nghi,détróné,eutpour successeurBöng-Khânh, 
(accord consenti ) qui fut proclamé roi par le Gouver- 
nement français. Sous ce sympathique monarque finit 
l'anarchie qui avait vu quatre règnes éphémères et tra- 
giques. La tranquillité revint dans le pays. 

Le Tonkin, pacifié par Courbet, Millot et Brière de l'Isle, 
entra dans une période d’organisation. Ce prince, estimé 
des deux gouvernements, français et annamite, mourut 
.préfnaturément à l'âge de 26 ans, enlevé, dit-on, par 
la fièvre. 


91. — PREMIER RÉSIDENT GÉNÉRAL FRANÇAIS 
AU TONKIN. 


En 1886, Paul Bert fut envoyé à Hâ-nği comme pre- 
mier Résident Général civil de ] Annam et du Tonkin. Peu 
de temps après son arrivée, il reçut une ambassade de 
Dóng-Khánh, puis lui-même se rendit à Ниё pour visiter 
le roi qu'il traita avec déférence. ll obtint de la Cour des 
pouvoirs royaux pour le КіпЬ -Ілгос du Tonkin. 

Paul Bert donna une vigoureuse impulsion aux travaux 
d'utilité publique. | 

Terrassé par la dysenterie, il mourut à Handi, le 4١ 
Novembre 1886, peu de mois aprés son arrivée au Tonkin. 


92. — THÀNH-THÁI / 1889 à 1907 J. 


Les Français désignèrent Thành-Thái, fils du mal- 
heureux Duc-Bire,pour succéder à Böng-Khânh. 
Те mandarin Nguyén-Thàn fut nommé Régent du 
prince qui n'avait que 9 ans. A sa majorité, le jeune em- 
pereur épousa ja fille dudit régent, | 
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Monsieur Doumer, Gouverneur Général, lui fit visiter 
Saigon et Hà-nôi. Sous le règne de Thành-Thái, le Tonkin 
prit un grand développement, et l'Annam commença à 
étre organisé comme la Cochinchine. 


93.— ORGANISATION DU PROTECTORAT 
ET ADMINISTRATION DU PAYS. 


À partir de Böng-Khânh, tous les actes du roi et des 
mandarins provinciaux furent contrólés par les représen- 
tants de la France. C'est ce qu'on nomme régime de Pro- 
tectorat, oà le pouvoir indigéne est soumis à celui de la 
Métropole. 

Ce protectorat est assez restreint en Annam ; il est plus 
étendu et plus direct au Tonkin. Le chef de province 
centralise et contróle les pouvoirs administratifs et judi- 
ciaires. L'administration indigéne resta la méme que de- 
puis Gia-Long, avec les 3 grands mandarins provinciaux, 
les Phú et les Huyén (voir N°5 62, 63 et 64, pages 30-31), 

Le roi est assisté d'un conseil secret, appelé Co-Mât, 
et d'un conseil de 7 ministres: le BÔ hoe, ministère de 
Pinstruction publique, fut créé en 1906. Le Resident 
Supérieur préside les délibérations de ces deux conseils, 
approuve les ordonnances royales ainsi que les décisions 
ministérielles. 


94. — DUY-TÀN (1907-1916) 


Thành-Thái gouverna l'empire 18 ans. Certains de ses 
actes furent désapprouvés ; de plus, comme l’état de sa 
santé était précaire, il abdiqua la couronne, et, suivant 
l'usage des rois annamites et chinois, il dı signa son suc- 
cesseur, Fortement conseillé par le Gouvernement de 
l'Indochine, son choix se fixa sur son Be fils, âgé de 8 ans: 
les mandarins lui donnèrent le nom de Duy-Tàn, 
(réformes nouvelles). 

Monsieur Beau, Gouverneur Général, ني‎ lés 
fètes du couronnement, 
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. Le conseil des Ministres fut transformé en conseil de 
Régence, avec le dernier fils de Minh-Mang comme re- 
présentant de la famille royale. Le nouveau règne vit le 
soulèvement pacifique des < Tondus» ( Bdng-Bdo), 
en 1908. Ces individus se rendaient à chaque résidence, 
en groupes et en tenue de mendiants, pour demander la 
diminution des impóts. Quelques coups de fusil m 
sérent ces manifestants à téte rasée. 

Sous Duy-Tàn, la France continua son œuvre civilisa- 
trice, et la prospérité vint récompenser l'administration 
clairvoyante et libérale de Monsieur Sarraut, Gou- 
verneur Général. 


95. — KHÂLBINH /1916-. ( 


En 1916, Du y-Tàn, séduit et trompé par les promesses 
de quelques meneurs, essaya de s'affranchir de la tutelle 
de la France. N'ayant pas réussi, il prit la fuite, mais fut 
àrrété peu aprés, détróné et exilé à l'ile de la Réunion, 


où l'ex-roi Thành-Thái, son père, fut également relégué. 


Son successeur est S. M. Khâi-Binh, petit cousin de 
Thành-Thái et fils du roi Böng-Khânh. 

Sous Khái-Binh (ёге de paix), les deux Gouvernements 
parallèles se donnent la main pour rendre le pays de plus 
en plus prospére, et le peuple de plus en plus heureux, 
à l'ombre du drapeau de la France. 

À l'occasion de la grande guerre (1914-1919), les An- 
namites ont montré leur loyalisme et leur reconnaissance 
envers la France, en donnant à la Croix-Rouge plu- 
sieurs millions de francs, et en s'engageant par milliers 
pour aller servir la Mère-Patrie, soit comme soldats, soit 
encore comme ouvriers; on en a vu plus de 10.000 à 
Toulouse. 


L'armée francaise compte un certain nombre d'offi- 
eiers annamites dont quelques-uns se sont - - 
remarquer par leur bravoure, 
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96. — RÉSUMÉ DE LA 3: Partie 


Annamites célèbres, 


1“ Les MARTYRS. — Les Bienheureux : Lyu, Minh, 
Loc (prêtres ). 
Hó-dinh-Hy, Вибро (mandarins). 

2" L£-vAN-DuvirT, 0166-7017 de Cochinchine qui fit 
retarder les persécutions contre 
les chrétiens. 

3° TruoNG-Minu-GiAxe, vice-roi du Cambodge, sous 
Minh-Mang. 

4° PHAN-THANH-GIANG, v?ce-roi des provinces de l'Ouest 
jusqu à la prise de Vinh-Long 

Dr CA0-vAN-Khar, ancien kinb-Lwoc du Tonkin. 

6° Tóng-dóc Lóc,  pacificateur de l'Ouest. 


1° Perros TRUONG-viNH-KY : auteur érudit et professeur 
de langues orientales. 


8° LÊ-PHAT-DAT, ( Huyén-Si ). 


9° Le Père SAU， à Phát-Diem, Khâm-Sai, qui a 
sauve sa région dés massacres et 
de la misère. 


10° Le Père Hoânc, précepteur du voi Bóng-Khánh. - 


(iz NGuyÈN-THAN, Régent sous la minorité de Thành- 
Thái. 

12° Tóng-dóc Bó-Hüv-Pnvowec. 

waspa chef des Pavillons- 

Noirs ( Tuyén-Quang ). 

Le Bö-Tuâm : chef rebelle du Yên- 

Thé. 


Chefs des pirates 
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o7. — Missionnaires célèbres. 


1° Le Père ALEXANDRE DE RHODES : 1% missionnaire fran- 


2° Mär LAMOTHE LAMBERT : 


3° Monseigneur PaLLU : 
4° Monseigneur р Anna : 


9" Monseigneur TABERD : 


6° Monseigneur PELLERIN : 


cais au Tonkin et en Annam 


( 1640-1660 `. 

1*7 évèque de la Cochinchine, 
qui alors s'étendait du Cam- 
bodge au Sóng Giang.(Quáng- 
Binh) 


1" évêque du Tonkin. 


qui obtint le traité de Versail- 
les ( 1887 ) et seconda Gia- 
Long: mort en 1799. 


évéque de Cochinchine, au- 
teur d'un grand dictionnuire 
annamite; mort au Siam en 
1810. 


évêque de Iluë, qui obtint 
l'expédition de Tourane(7858) 
et de Saigon (1859), mort à 
Penang, en 1860. 


1° Monseigneur RETORD: évêque du Tonkin,mort en 1861. 


8° Monseigneur MiCHE : 


9° Monseigneur PUGINIER : 


100 LES BIENHEUREUX MARTYRS : 
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évéque du Cambodge et de la 
Cochinchine, qui conseilla à 
Norodom de se mettre sous la 
protection de la France ; mort 
en 1813. 


évêque d'Hà-nài, conseiller 
écouté des premiers Résidents 
généraux, mort en 1893. 


Соёмот : évêque de la Cochin- 


chine, mort en 1861. 
Trois évêques espagnols. 
MARCHAND. 
GAGELIN, 
JaCCARD. 
VENARD. 
ete... 
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98. 一 FRANCAIS CÉLÈBRES. 


DE 
GTA-LONG. 


2. — AMIRAUX. 


3. — GÉNÉRAUX 
{ 
OFFICIERS. 


à, — ÊXPLORATEURS. 
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\ 
| En Annam et \ 


FRANCIS GARNIER. 


OLIVIER : qui contruisit les pples citadelles. 

DAYoT : Chef de l'expédition. | 

VANNER | Mandarins francais disgrá- 

ciés par Minh-Mang. 

Le héros EMMANUEL (Manoë) : qui fit sau- 
ter son navire, plutót que de se ren- 
dre aux Tây-Son qui assiégeaient 
Saigon. 


/ RIGAULT DE GENOUILLY (Tow- 
|  rane-Saigon). 
En Cochin- ود‎ (Biönhda-Bdria). 
chine. ۰ 
| DE LA GRANDIÈRE ( Vênhlong- 
Cháu-dóc). 


Au Tonkin: COURBET/ Thudn-An,So'n-táy). 


FRANCIS GARNIER {Lieutenant de vaisseau, 
Hànói, 1873). 
Commandant Rivière ( Hànói, 1883). 
Général MILLOT. Guerre du 
«BRIERE DE L ISLE, Tonkin 

« — Dk NÉGRIER. | (1885-1885). 


Commandant Dominé. Siége de 
Sergent 7 [Teri Güm 


осрлат DE LAGRÉE, Le Mékong et le 
fleuve Rouge. 

AYMONIER. 

PAVIE, Le Cambodge & le Laos, 


HARMAND. 


m» 


Le MYREDE Virgns, en Cochinchine/ 7880). 
PAUL Berr, au Tonkin (/886). 
DOUMER 1897 а 190? 


= | / 
S.--60UVERNEURS CIVILS DEAU 1909 a 1908 مسر‎ 
SARRAUT {919 à 191-4 | | généraux, 
el 1911... 
6. — MÉDECIN. DocrkUR YERSIN, qui a trouvé le sérum 
antipesteux. 


1. — AUTEURS REPUT:S. Luno, LE P. LEGRAND DE LA LYRAYE. 


99. 一 BATAILLES ET SIÈGES CÉLÈBRES 
DEPUIS GIA-LONG. 
Siège de Saigon (77 février 1859). 
1° | Bataille de Chi-Hóa, ouest de Saigon (1801). 
— Jn de Mytho (7861). 
| Prise de Vinh-Long, Chàu-BOc (1867). 
до Prise des forts de Thuân-An (7883). 
EN ANNAN «Prise de Hué (1883). 
Guet-apens de Huê (1883). 


Prise de Hanoi (1873 et 1883). 
Prise de Son-Tày (1883). 
3° Guet-apens de Bác-Lé (1884). 
AU TONKIN Prise de Bác-Ninh (7884). 
Prise de Lang-Son et défense héroique de 
Tuyén-Quang (1885). 
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100. — Dynastie des NGUYÉN : 12 Empereurs (1802 à nos jours) 


1°° Empereur : GIA-LoNe (1809-1890). 
| 
7 | | 
Prince 8 2* MINB-MANG ( 1820-1841 ). 
| 
3° Tirtu-In ( 1841-1841 ). 


d BÁN 
? Нолмс-Вло Ar 1-06 Еи 6^ Hığp-Hda 
| (1817-1883) | (1884, empoisomé ) 
) 66-8 | 59 Duc-Büc | | 
| (1883, mort de faim). 9° Dëse Koinn 7° 11681-۱8106 8 HAM-NGHI 
(1886-1889) (1884, empoisomé) (1885, exilé) 


10° Tuana-TaÂi 
(1889-1907) 12° 811-08 
(1916...) 
11° Duy-TÂN 
(1907-1916). 


— 50 — 
— LA FIN DES ROIS D'ANNAM — 


H y a eu environ 56 rois à mourir de mort naturelle. 
Un certain nombre d'autres ont eu une fin plus ou moins 
tragique, violente: ainsi 2 se sont suicidés, 2 se sont 
noyés, 3 ont été tués, 8 ont été assassinés, 2 sont morts 
d'accident, 1 s'est pendu, 2 sont devenus fous, 3 ont été 
empoisonnés, 1 est mort de faim, 3 ont été étranglés. 

Enfin, 2 sont morts prisonniers, 8 sont morts dépossé- 
dés, 10 ont abdiqué, & ont été exilés. 


Sortes de règnes : 


91 rois dynastiques, 
1 reine : Trung-Trác, 
& Tày-Son, | 
ط‎ Mac, 
2 Hé, | 
Nghé, ? Usurpateurs. 
Quang-Dirc, | 
Tam-Khá. 


111 régnes. 
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404. — Noms divers du Pays et Capitales. 


PAYS CAPITALES SUCCESSIVES 


Dynasties) REGNES 
19 | HONG-BANG Vün-Lang, Phon g-Châu/Son-Téy J 
до | Tauc Âu-Lac, U6-Léa ou Löa-Thânh 
(pres Hà-nói. 
3° | Triku Nam-Viôt, Phién-ngu (pris Canton). 
4ère Domination chinoise: : 
TauNc-TnÁC Lac- Viét, ? 
2e Domination chinoise ? 
4° | LŸ antérieurs | Van-Xuàn, ? 
de Domination chinoise | Chàu de Giao-Chi |Bai-La / Hà-nói J. 
Protectoratsurl'An-La-Thành у Haà-nói J. 
nam, Nam-Viét. | | | 
мо Ngô Nam-Vi ét, Có-Lóa ou Lóa-Thành 
( prés Hà-nói J. 
6° | Bing i Dai-Cà- Viet, lloa-Lir ( province du 
| Ninh-BinhJ. 
T° [Lê antérieurs | —idem 一 —idem — 
8^ | LY postérieurs Bai-Cüà-Viét La-Thành / Hà-nói J. 
Annam (en 1164) |Thanh-Long. 
9° | TRAN Ànnam, [Ià-nói. 
10° | Lë postérieurs | Annam, Hà-nôi. 
A naam, هوسو‎ 
> tales Tây-Bô. 
Sous les Tring | Dàng-Ngoài, Hà-nói. 
Sous les NGUYAN | Bâng-Tron 8  |Hué. 
(Chúa) (Cochinchine) 
119 | Sous les Ncuv£s | Viét-Nam, Huë. 
(Empereurs). 
12» | Sousles Français) Tonkin, Hanoi. 
Annam, Hud, 


Gochinchine, Saigon. 
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102. — CONCLUSION. 


La France a apporté à ses sujets indochinois : 

1. Le bien-étre moral: par la religion 
thrétienne déclarée libre par le traité de 1863, entre Tu- 
Birc et la France; et par les règlements sur les jeux, 
Popium, les débits, etc.. 


2. Le مر‎ matériel: par ZE EEN 
du commerce, de l'industrie et de la main-d'œuvre ` par 
des DEES AAi de propriétés, par la création de mar- 
chés, de routes, de chemins de fer, de canaux, de moy- 
ens de transport, delignes télégraphigues, de bureaux de 
poste, de jardins d'essai, de primes à l'agriculture et à 
l'élevage ; et, dans les villes, par le service de voirie, etc., 
par l'établissement de Pélectricité, l'adduction d'eau po- 
table et la création des glaciéres, ete... 


З. Le bien-être corporel: par l'établisse- 
ment d'hópitaux, d'hospices, decliniques,de dispensaires, 
de léproseries, de maternités, etc... ; par la distribution 
de quinine ; par le service de vaccination mobile con- 
tre ja variole, la rage et la peste, ete.... 


4. L'instruction : pour la diffusion de la 
science, la France a fondé en Indochine de nombreuses 
écoles communales, cantonales, provinciales, protession- 
nelles ; des colléges et des bourses scolaires pour France 
et pour la Colonie; les grandes écoles de HànOi: écoles 
de médecine, de pharmacie, des. vétérinaires, des tra- 
vaux publics, lycée, etc... 

5. La sécurité publique est garantie par la 
formation d'une armée forte, d'une marine puissante ; par 
l'institution de la police urbaine, rurale, fluviale; par 
son administration libérale et généreuse, par sa justice 
équitable. 

Les sujets indochinois doivent être fiers et heureux de 
se trouver sous la tutelle douce, intelligente, forte et gé- 
néreuse de la France. 
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APPENDICE : 
( LÉGENDES ET FAITS I ) 


1. — LÉGENDE DES TYPHONS ( Voir № 2, page 2. ) 


Deux jeunes gens, Son-Tinh, habitant de la montagne, 
etThüy-Tinh,habitantdu delta, (STEEN mêmetemps 
la main de la fille du roi Hàng-Vwong. Cette princesse 
était extrêmement belle, Son père, qui l'avait déjà refusée 
à un prince voisin, déclara qu elle serait l'épouse de celui 
des deux nouveaux prétendants, qui, le premier, viendrait 
lui offrir des présents.Son-Tinh l'emporta.Le cœur dévoré 
par la jalousie et le désir de la vengeance, Thuy-Tinh ap- 
pela à son aide les typhons qu’il chargea de faire mourir 
Son-Tinh ;ilne fut pas exaucé. Furieux de son échec, 
c’est lui qui, depuis lors, au dire des populations rura- 
les, déchaine sur le Tonkin ces terribles cataclysmes, ty- 
phons et inondations, qui détruisent tout sur leur pas- 
sage. 

2 — LÉGENDE DE ÓNG-THÁNH-GIÓNG.(Voir No 2, page 9). 

Hüng-Vwong Vlétant entré en guerre contre un ennemi 
plus fort que lui, envoya à travers son royaume un mes- 
sager, qui devait trouver un guerrier capable de lui don- 
ner la victoire. Au village de Phô-Bông, un enfant de 3 
ans, qui ne savait pas encore parler, pria sa mére d'intro- 
duire le héraut royal, ce qui fut fait. Ayant éternué, Pen- 
fant devint soudain un beau jeune homme bien découplé, 
et s'offrit à aller chasser l'ennemi. Convaincu par le prodi- 
ge dont il venait d’être témoin, le messager, sans hésiter, 
accepta la proposition. Le nouveau guerrier attaqua l'en- 
nemi et le défit entièrement. Ayant brisé son sabre pen- 
dant la bataille, il le remplaca par une touffe de bambous 
qu'il arracha de terre. 

L'ennemi définitivement battu, le Jeune héros alla sur 
le mont Vó-Niah et s'envola dans une nuée, Une pagode 
fut élevée sur le lieu de sa naissance. C'est là qu'il fut de- 
puis honoré sous le nom de Óng-Thánh-Gióng. 


8.— LÉGENDE DE LA TORTUE DOR ET DE MŸ-CHÂU. 
( Voir № 3, page 2). 


Le roi Thue, An-Dwong, avait pour talisman l'ongle 
d'une tortue. Il mit cet ongle à son arbaléte avec laquel- 
le il pouvait alors tuer 10,000 hommes à. chaque coup. 
Triéu-dà, voulant s'emparer du talisman, envoya son fils 
Trong-Thüy, qui gagna Mÿ-Châu, fille de An-Duong, 
П enleva l’ongle talisman, puis, avant de retourner au- 
prés du roi son père, demanda à Mj-Chàu un signe pou- 
vant lui permettre de la retrouver, au cas ou leurs deux 
nations entreraient en guerre. Elle lui répondit : « Si je 
change de résidence, Je laisserai tomber à chaque car- 
refour un peu du duvet renfermé dans ce coussin. » Trong- 
Thüy satisfait, alla annoncer à son père l’heureux succès 
de sa mission. Alors Triéu-dà attagua le roi Thuc. Ce- 
lui-ci, plein de confiance dans son arbaléte, tira sa pre- 
miére fléche, mais son arme se brisa aussitót; il s'enfuit 
alors à cheval, ayant Mÿ-Châu en croupe. Arrivé à lamer, 
il implora l'assistance de la Tortue d'or; celle-ci lui ap- 
prit que la cause de ses malheurs était sa propre fille, 
Thue, indigné, mit à mort My-Chàu et la jeta à la mer ; 
le sang répandu par la jeune fille fut recueilli par une 
huitre perhére. Guidé par le duvet, Trong-Thüy retrou- 
va le corps inanimé de son épouse, il l'ensevelit à Löa- 
thành ; puis, fou de désespoir, il se donna la mort en se 
précipitant dans un puits. : 

д. 一 TRIÉU-VIET-VU'ONG. ( Voir № 4, page 2). 
LÉGENDE DE L'ONGLE DU DRAGON. 
` Battu par l’armée chinoise, manquant de vivres, 
Triéu-Viét-Vwong implora la puissance céleste, Aussitôt 
il vit apparaitre le génie Lir-dóng-Tir monté sur un dra- 
gon. L'envoyé du ciel recommanda au roi d'arborer à sa 
coiffure, dans tous les combats qu'il aurait à livrer, un 
Ongle de Dragon dont il lui fit présent. Au moyen de ce 
talisman, Triéu-Viét-Vrong anéantit l'armée ennemie, 
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ce qui ne l'empécha pas d'étre dépossédé du tróne par 
un usurpateur Ly. 


5. — HISTOIRE DES TIGES DE RIZ TIRÉES.(Voir No 5,p 3). 


А l'appui de sa doctrine sur la nécessité de l'effort 
constant pour acquérir la vertu, Mencius citait le trait 
suivant : 

Un habitant du pays de Tóng, dépité de voir que sa 
moisson ne montait point, se mit à tirer sur les tiges, cro- 
yant faire un travail très utile. Hélas ! la récolte fut nulle, 
les planis ainsi maltraités ayant tous péri. 


. 6. — HISTOIRE DE LA COLONNE DE BRONZE.(Voir No 8,p.4). 


Quand 1 eut subjugué le peuple annamite, Má-Vien fit 
couler une colonne de bronze qu'il placa à la frontière. Il 
y avait fait graver ces mots, pleins de menaces pour les 
vaincus. 


« 0000-11) 
« Спао-сћё diêt. » 
Ce que l'on peut traduire ainsi : 
Respecte, ó Giao-Chi, ce monument sacré! 
Car, s’il choit, tu seras aussitôt massacré. 


Aussi, pour la consolider, tous les AÀnnamites qui pas- 
saient à proximité de la colonne s'empressaient-ils d'aller 
y déposer divers objets, téts de pots cassis, cailloux, etc. 
si bien qu'elle disparut bientót sous cet amoncellement 
de débris. 


7.— LÉGENDE DESİ-VU'O'NG (SÍ-NHIÉP) ( Voir по 9, p.4). 


Lé-Vwong, qui avait introduit en Annam la littérature 
chinoise et la philosophie de Confucius, fut également 
appelé 5ї-Тіёп. Ce deuxième nom lui fut donné pour ` 
commémorer le souvenir du médicament merveilleux 
qui lui avait rendu la vie, trois jours aprés son trépas. 
Sous un corps d'emprunt, le génie Bó-Phung avait in- 
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troduit dans la bouche de Sl-Vuong inanimé une sorte 
de pilule qui l'avait ressuscité instantanément. 


8. — CAO-BIÉN ( Voir no 14, page 5). 
Légende des 9 Aigles. | 

Cao-Bién se trouvait au pays de Giao-chi comme géné- 
ral de cavalerie. Ayant vu dans l'azur du ciel deux aigles 
qui volaient côte à côte, il banda son arc et tira en disant : 
< Ong Trói ! faites que j'abattel'un de ces deux aigles, 
comme signe que vous me réservez la puissance.» Aussitôt 
les deux oiseaux, transpercés par la méme flèche, tombè- 
rent morts à ses pieds. 


9. — NGÖ-GUYEN( Voir по 18, page 9). 
Légende à propos de sa naissance. 


A la naissance de Ngó-Quyén, une lumière éclatante 
fit resplendir l'appartement. Le nouveau-né offrait un 
aspect extraordinaire et portait dans le dos trois mar- 
ques spéciales ou grains de beauté. A sa vue, les assis- 
tants ne purent retenir leurs sentiments admiratifs, et 
augurèrent que cet enfant était probablement destiné à 
porter un jour le sceptre ; c est pourquoi ils l'appelérent 
Quyên, c'est-à-dire < Puissance >. Parvenu à l'âge d'hom- 
me, Ngó-Quyén était un vrai géant; ses regards parais- 
saient lancer la foudre. À voir son port majestueux, 
on ne pouvait s'empêcher de le comparer à l'allure du 
tigre royal. 


10. — LY-THÁI-TÓ ( Voir по ?2, page 10). 
Légende sur sa naissance. 

Suivant la légende, Ly-thái-TÓó eut une origine sur- 
naturelle. Sa mère, étant en prière surle mont Tiéu-Son, 
. erut recevoir, en songe, la visite d'un génie qui lui 
promit un fils destiné à étre revétu un jour d'une grande 
puissance. Get enfant, qui vint au monde sans avoir de 
père terrestre, devint le grand dignitaire Ly-cóng-Uán, 


et se fit ensuite proclamer roi dAnnam sous le nom de 
Ly-thái-Tó. 


11. — BONTÉ DE LY-THÁNH-TÓNG | Voir по 22, page 10). 


Création du costume mandarinal. 


("est Ly-thánh-Tóug (Le 3° de la dynastie) qui créa 
le costume de cérémonie de ses officiers civils et militai- 
res, à qui il ordonna de ne plus se présenter devant le 
roi que coiffés du bonnet et chaussés des bottes règle- 
mentaires. Mais ce n’était là que de simples prescrip- 
tions conformes à l'étiquette de la cour et non des 
ordres vexatoires. 

Ce prince, en effet, était plein de mansuétude et de 
bonté; pendant un hiver particuliérement froid, il or- 
donna que les prisonniers fussent pourvus d'une literie 
leur permettant de se protéger contre les rigueurs de la 
saison. 


12. — BONTÉ DE LÊ-LOT ( Voir по 29, page 13). 


Lé-Loi était remarquable par sa bonté pour ses soldats. 
Dans une circonstance, comme ceux-ci manquaient de 
vivres, il fit abattre quatre de ses éléphants et son cheval 
et leur en livra la viande. Plus tard, il fit passer par les 
armes un officier dont les soldats étaient vétus de facon 
plutót sordide ; ce grand homme voulait que les chefs 
eussent pour leurs inférieurs des sentiments paternels, 
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